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INTRO

INTRODUCTION 
ET OBJET DE L’ÉTUDE

L’étude présente des données qui concernent le travail des luthiers et 
des luthières1, tous instruments confondus. 

Elle met l’accent sur l’environnement et les besoins en formation des 
facteurs d’accordéon2 diatonique en tant qu’activité économique et 
culturelle patrimoniale qui ne bénéficie d’aucune offre de formation 
institutionnelle et qui implique un instrument de prédilection pour la 
musique traditionnelle du Québec. Les données des luthiers pris dans 
leur ensemble sont comparées lorsque pertinent avec celles des fac-
teurs d’accordéon. 

Les objectifs de l’étude sont :

• Dresser un portrait du domaine d’intervention de la lutherie et de  
la facture d’accordéon.

• Décrire les caractéristiques du métier de facteur d’instrument.

• Décrire le processus de transmission des savoirs.

• Relever les besoins d’apprentissage dans le milieu.

• Identifier et décrire l’offre de formation sur le marché.

• Analyser les défis pour développer le secteur.

• Soumettre des recommandations visant une transmission des savoir-
faire. 

DÉLIMITATION DU CHAMP DE RECHERCHE  
ET DU CADRE DE RÉFÉRENCE

Le champ de recherche de cette étude est celui de la fabrication 
artisanale d’instruments de musique (lutherie) et de la facture d’ac-
cordéons, dans une optique de transmission des savoirs.

Le métier de luthier et celui de facteur d’accordéon se situent dans 
le secteur, ou la chaine, des savoir-faire artisanaux traditionnels. Cette 
chaine est comprise parmi les quatorze chaines du secteur de la  
culture tel que catégorisé par Compétence Culture, le comité sectoriel 
de main-d’œuvre de la culture au Québec3.

Cette étude porte sur la facture artisanale d’instruments de musique (la lutherie au sens large), y compris la 
transmission des connaissances et des savoir-faire traditionnels dans ce champ de pratique. 

1. L’usage prépondérant du masculin pour la suite du rapport sert à simplifier le texte. Il est déterminé par le fait que la majorité des répondants et des experts consultés sont des 
hommes.

2. Au Québec, les facteurs et factrices d’accordéon utilisent le masculin ou le féminin pour parler d’un ou d’une accordéon.

3. Dans l’économie de la culture, la chaine de création de la valeur désigne la succession des activités de création/conservation; production/mise en valeur; mise en marché ou  
commercialisation/diffusion. Tiré de : http://www.cqrhc.com/_lexique#c. 

http://www.cqrhc.com/_lexique#c.


LA
 F

AC
TU

R
E 

D
’IN

S
TR

U
M

E
N

TS
 D

E 
M

U
S

IQ
U

E

5

INTRO

QUELQUES CONCEPTS POUR BALISER  
LES LIMITES DE L’ÉTUDE

Les savoir-faire artisanaux

Les savoir-faire sont des habiletés pratiques à procéder de façon 
adéquate. Ces savoir-faire pour l’artisan se traduisent par la réalisation 
de produits artisanaux et se distinguent des produits industriels.

On entend par produits artisanaux les produits fabriqués par des 
artisans, soit entièrement à la main, soit à l’aide d’outils à main 
ou même de moyens mécaniques, pourvu que la contribution 
manuelle directe de l’artisan demeure la composante la plus im-
portante du produit fini. Ces produits sont fabriqués sans restric-
tion en termes de quantité et en utilisant des matières premières 
prélevées sur des ressources durables. La nature spéciale des pro-
duits artisanaux se fonde sur leurs caractères distinctifs, lesquels 
peuvent être utilitaires, esthétiques, artistiques, créatifs, culturels, 
décoratifs, fonctionnels, traditionnels, symboliques et importants 
d’un point de vue religieux ou social4.

La transmission des savoirs traditionnels

L’étude s’intéresse aux savoirs à transmettre, aux façons de les trans-
mettre, à leur valeur sociale et économique et à l’intérêt qu’ils soient 
reconnus. 

La transmission des savoirs peut se faire : 1) de façon formelle par 
un enseignement organisé dispensé par une institution publique ou 
privée, menant à une qualification professionnelle5; 2) de façon non 
formelle, avec ou sans cadre structuré, par un enseignement intégré 
dans des activités planifiées offertes sur le marché; et 3) de façon in-
formelle à travers des activités régulières liées au travail, à la famille ou 
aux loisirs. La transmission informelle n’est généralement ni organisée 
ni structurée6. 

La transmission et la promotion des savoirs peuvent se réaliser auprès 
d’une clientèle variée de tout âge en tenant compte des besoins de 
l’apprenti, de l’amateur (loisir) ou du grand public aussi bien que du 
professionnel qui exerce régulièrement son métier. Cette transmission 
peut répondre à des enjeux d’exploration, d’initiation, d’apprentissage 
de techniques, de développement de compétence, de perfectionne-
ment ou autres. Les savoirs englobent toutes les ressources néces-
saires pour apprendre un savoir-faire. Ces ressources peuvent être 
externes, comme le lieu, la matière, le matériel, ou internes comme les 
connaissances, les habiletés, les attitudes, les perceptions et les valeurs 
véhiculées par le métier.

La volonté de structurer la transmission des savoirs dans une organi-
sation passe par : 1) la capitalisation des savoirs, c’est-à-dire leur docu-
mentation et leur archivage; 2) le transfert des savoirs d’une personne 
à une autre; 3) le renouvèlement continu des savoirs; et 4) la socialisa-
tion, c’est-à-dire le partage des savoirs entre les membres d’un groupe 
pour le faire évoluer7.

LA LOI SUR LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, 
EN PARTICULIER À L’ARTICLE 6 K), STIPULE QUE 
L’ADMINISTRATION PUBLIQUE QUÉBÉCOISE 
DOIT PRENDRE EN COMPTE LE PRINCIPE DE 
PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL DANS 
SES ACTIONS : « LE PATRIMOINE CULTUREL, 
CONSTITUÉ DE BIENS, DE LIEUX, DE PAYSAGES, 
DE TRADITIONS ET DE SAVOIRS, REFLÈTE 
L’IDENTITÉ D’UNE SOCIÉTÉ. IL TRANSMET LES 
VALEURS DE CELLE-CI DE GÉNÉRATION EN 
GÉNÉRATION ET SA CONSERVATION FAVORISE 
LE CARACTÈRE DURABLE DU DÉVELOPPEMENT. 
IL IMPORTE D’ASSURER SON IDENTIFICATION, 
SA PROTECTION ET SA MISE EN VALEUR, 
EN TENANT COMPTE DES COMPOSANTES 
DE RARETÉ ET DE FRAGILITÉ QUI LE 
CARACTÉRISENT. »

4. Définition adoptée par le Symposium UNESCO/CCI « L’artisanat et le marché mondial : commerce et codifications douanières », Manille, 6-8 octobre 1997. 
 http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/.

5. Ce type de formation est souvent désigné comme de la formation qualifiante.

6. Pour en savoir plus sur les modes formels, non formels et informels : https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourquoi/.

7. Cf. Ballay, Jean-François (2002). Tous managers du savoir ! La seule ressource qui prend de la valeur en la partageant, Paris, Éditions d’Organisation. Selon Rémi Rouleau, directeur  
de l’École nationale de lutherie affiliée au Cégep Limoilou, « Le plan national de formation en métiers d’art (PNFMA) qui régit l’enseignement des métiers d’art au Québec 
répond en grande partie à ces besoins. Cette étude réalisée au milieu des années 80 a donné naissance en 1989 aux premiers DEC en techniques des métiers d’art. Bien que les  
programmes réguliers concernent davantage la formation initiale (formation des apprentis), les responsabilités partagées par le MEES et le MCC couvrent aussi les besoins en termes de  
perfectionnement des professionnels tout comme le rayonnement des métiers auprès d’un public plus large. »

Modèle CTR-S, adapté de Tous manager du savoir de Jean-François Ballay (2002), 
p. 88 par le CEFRIO.

Capitaliser Transférer

Renouveler
Contributeur

Utilisateur
apprenant

Socialiser

Base de
connaissances

SCHÉMA MODÈLE CTR-S

http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/creativity/creative-industries/crafts-and-design/
https://oce.uqam.ca/apprentissage-formel-informel-non-formel-des-notions-difficiles-a-utiliser-pourquoi/
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MÉTHODOLOGIE
Le cadre méthodologique de l’étude comporte les phases suivantes. 

SÉLECTION DES MÉTIERS

Le projet de recherche associé au mandat porte globalement sur un 
nombre de cinq métiers traditionnels qu’il a fallu déterminer.

• Sélection de 50 métiers du patrimoine vivant parmi la liste de la chaine 
des savoir-faire artisanaux traditionnels fournie par Compétence  
Culture. 

• Consultation d’un groupe de travail sur les métiers anciens et les 
savoir-faire traditionnels lors du Rassemblement patrimoine vivant 
2018 tenu le 28 octobre 2018 à Québec, sous le patronage de la Com-
mission canadienne pour l’UNESCO. Vingt-quatre (24) personnes se 
sont prononcées sur les métiers à prioriser selon la technique du 
groupe nominal. 

• Choix des métiers à étudier par le CQPV selon les critères suivants : 
a) rareté de la formation dans le domaine, b) métier pour lequel la 
documentation est relativement rare, c) élément culturel présentant 
un besoin de sauvegarde plus marqué et d) diversité des catégories 
de métier à traiter.

RECENSION DES ÉCRITS  
ET COLLECTE DE DONNÉES

• Recension d’études antérieures.

• Classification des métiers selon la Grille des pratiques culturelles de 
Du Berger8.

 - Pratiques ludiques et esthétiques (600000), 
  Musique instrumentale et vocale (640000), 
  Musique instrumentale (641000).

• Élaboration d’une fiche descriptive pour chaque métier.

CONSULTATION EXPLORATOIRE  
AVEC UN COMITÉ CONSULTATIF

• Constitution, selon les critères qui suivent, d’un comité consultatif 
composé d’un expert des métiers visés par le projet et d’une per-
sonne représentant la Société du réseau Économusée :

 - Être reconnu par ses pairs.
 - Posséder une vision large du champ d’application de son métier.
 - Avoir un large réseau par rapport à la population du sondage.
 - Être un professionnel qui vit de son métier.
 - Connaitre les ressources de son domaine 
  (associations, personnes en autorité, etc.).
 - Savoir distinguer les pratiques traditionnelles et contemporaines.

• Rencontre du comité consultatif, formé de six personnes, le 12 février 
2019 à Montréal. Cette rencontre avait comme objectif de :

 - Créer une synergie autour du projet.
 - Recueillir l’information nécessaire en vue du sondage.
 - Valider la fiche descriptive des métiers à l’étude.

SONDAGE DANS LE DOMAINE DE LA  
FABRICATION D’INSTRUMENTS DE MUSIQUE

• Rédaction des questions du sondage (en français) par le CQPV puis 
bonification et validation par l’expert de métier.

• Prétest auprès de l’expert de métier pour valider le contenu et la mise 
en ligne.

• Recension des artisans pour constituer la liste d’envoi. Diffusion en ligne 
du sondage de 56 questions avec SurveyMonkey au printemps-été 2019. 
Ce dernier a été rendu public par voie électronique et téléphonique à 
travers différents réseaux sociaux et associatifs sur l’ensemble du territoire. 
Les participants pouvaient gagner 100 $ par tirage au sort en complétant  
le questionnaire. Les résultats sont présentés dans le présent rapport. 

• Analyse et synthèse des résultats pour les groupes de discussion sectoriels.

8.   Du Berger, Jean (1997). Grille des pratiques culturelles, Sillery (Québec), Les éditions du Septentrion (en collaboration avec le CQPV).

Les membres du comité consultatif : Gynette Tremblay, Luc Melançon, Mathieu Collette, Natacha Imbault, Julie Audet, Véronique Labbé, Christine Bricault, Yves Hélie, 
Martin Trudel et Antoine Gauthier.
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INTRO

GROUPE DE DISCUSSION

• Constitution de deux groupes d’experts. 

• Rencontres de deux experts le 24 septembre 2019 à Québec puis de 
cinq experts le cinq octobre 2019 au Salon de l’Accordéon de Paris 
selon les objectifs suivants :

 - Clarifier et approfondir certains résultats du sondage.
 - Élaborer des pistes de solutions pour faire face aux enjeux 
  et aux défis de la profession.
 - Recueillir les recommandations des intervenant.es du milieu pour  

 la transmission des savoirs et le développement de leur domaine  
 d’activité. 

ENTREVUES INDIVIDUELLES

• Entrevues pour compléter ou valider certaines données nécessitant 
des précisions. 

• Avis de réviseurs-conseil.

SONDAGE ADDITIONNEL DESTINÉ  
AUX JOUEURS D’ACCORDÉON

• Utilisation des réponses d’un sondage en ligne de 69 questions 
réalisé en 2016 par le CQPV destiné aux musiciens accordéonistes 
(accordéon diatonique / folklore québécois), dont les résultats étaient 
restés inédits jusqu’à ce jour, afin de complémenter les données du 
secteur de la facture et du jeu de l’accordéon diatonique au Québec.

MISE EN GARDE

Les données de sondage présentées sont des résultats bruts n’ayant pas fait l’objet de traitement statistique pour les rendre représentatifs de 
la population d’artisans et d’intervenants à laquelle appartiennent les sondés. Le document présente donc des informations à interpréter à la 
lumière de cette mise en garde.

Les titres des figures et tableaux ont volontairement été laissés à leur plus simple expression afin de permettre une plus grande lisibilité.  
Ils devraient être bonifiés au besoin dans le cas où lesdits tableaux et figures seraient utilisés hors du contexte de la présente étude.
 

Les les artistes et artisans exposants réunis au kiosque du Québec lors du Salon de l’accordéon de Paris.
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LES FACTEURS D’INSTRUMENTS 
(LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE 
D’ACTIVITÉS
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Le taux de représentativité de l’échantillon du sondage demeure diffi-
cile à évaluer eu égard aux luthiers en général, dont le nombre exhaus-
tif n’est pas connu, mais il comprend, selon les discussions de groupe, 
la plupart des facteurs d’accordéon au Québec9.

Les répondants se situent dans les groupes d’âge présentés à la figure 2.
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FIGURE 1 : SEXE DES FACTEURS OU RÉPARATEURS 
D’INSTRUMENTS (LUTHIERS)

108 répondants. Les facteurs d’accordéon sont inclus ici dans les bandes rouges agrégées 
des luthiers de même que dans les graphiques subséquents, sauf indication contraire. 

1
LES FACTEURS D’INSTRUMENTS 
(LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE 
D’ACTIVITÉS
Cent huit (108) personnes ont participé au sondage en ligne en tant qu’artisan facteur ou réparateur d’instru-
ments de musique (luthier) – en grande majorité des hommes –, dont sept personnes comme facteur ou factrice 
d’accordéon (six hommes et une femme). 

9. Parmi les artisans nommés à travers les questions ouvertes du sondage qui portaient sur le repérage d’autres artisans, seul les accordéons Messervier & frère de Montmagny n’a 
pas souhaité participer à l’enquête. D’autres fabricants ont pu ne pas être repérés dans le cadre du sondage ou des consultations de groupe, mais leur production demeurerait ou 
serait devenue, le cas échéant, assez restreinte voire de portée très locale. Les répondants ont identifié dans une boite de commentaires du sondage les autres facteurs d’accordéon 
québécois suivants qu’ils connaissaient, dont certains seraient âgés, malades ou décédés : « Yvon Martel, Robert Boutet dans Portneuf (fait ou faisait des trois rangées), Gilles Paré à 
Trois-Rivières, un certain M. Simard ainsi que Clément Breton à Saint-Étienne-de-Lauzon ».
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FIG. 2 : ÂGE DES FACTEURS OU RÉPARATEURS 
D’INSTRUMENTS (LUTHIERS)

108 répondants

Une guitare signée Judith Laforest. Photo : Michel Gauvin
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CHAPITRE 1

L’atelier de production des artisans répondants (tous les luthiers) se 
situe en bonne partie dans les régions administratives de la Capitale- 
Nationale (25) et de Montréal (25). En ne considérant que les seuls  
facteurs d’accordéon, les cinq régions représentées sont : Capitale- 
Nationale (2), Estrie (2), Saguenay-Lac-St-Jean (1), Côte-Nord (1) et 
Chaudière-Appalaches (1) (données non présentes dans la figure). Les 
ateliers sont situés dans la résidence de l’artisan (ou sur leur propriété 
résidentielle principale) pour six facteurs d’accordéon sur sept, contre  
44 sur 64 pour l’ensemble des artisans ayant répondu à cette question 
de nature facultative (données non présentes dans la figure).

Sur les 108 répondants, 80 fabriquent des instruments de musique. Les 
autres (28) sont présumés n’exécuter que de la réparation d’instruments. 
L’ensemble des artisans travaillant sur l’accordéon (7) fabriquent des  
instruments (donnée non ventilée dans la figure).

80 % des répondants fabricants totaux se déclarent professionnels  
(« je vends les instruments que je confectionne ») et 20 % amateur 
(« hobby, je réalise mes propres instruments ou ceux de mes proches 
sans rémunération »), et ce, à l’exclusion des artisans qui font seulement 
de la réparation ou de la restauration, qui n’apparaissent pas dans la 
suite du rapport. Pour les facteurs d’accordéon pris séparément, ces 
taux s’établissent respectivement à 72 % et 29 %, soit cinq profession-
nels et deux amateurs (données non ventilées dans la figure).

1 % Saguenay-Lac-Saint-Jean

24 % Capitale-Nationale

3 % Mauricie

11 % Estrie

24 % Montréal

7 % Chaudière-
 Appalaches

2 % Laval

1 % Outaouais

0 % Abitibi-Témiscamingue
0 % Nord-du-Québec

1 % Côte-Nord

5 % Gaspésie-
 Îles-de-la-Madeleine

2 % Lanaudière

3 % Laurentides

9 % Montérégie

4 % Centre-du-Québec
3 % Bas-Saint-Laurent

FIG. 3 : RÉGION OÙ SE SITUE L’ATELIER DES  
FABRICANTS OU RÉPARATEURS D’INSTRUMENTS

107 répondants

26 %
non

74 %
oui

FIG. 4 : « FABRIQUEZ-VOUS DES INSTRUMENTS  
DE MUSIQUE ? »

108 répondants

20 %
amateur

80 %
professionnel

FIG. 5 : STATUT PROFESSIONNEL COMME ARTISAN 
FACTEUR D’INSTRUMENTS DE MUSIQUE

79 répondants

Gaétan Morissette effectue de la médiation culturelle autour des tambours traditionnels de 
Portneuf, dont certains de sa fabrication. Photo : Pierre Choquette. M. Morissette travaille  
actuellement sur un projet de documentation de la fabrication de tambours à mailloche pour 
la SATRAP, financé à travers le fonds Patrimoine et Culture de la MRC de Portneuf dans le 
cadre de l’Entente de développement culturel intervenue avec ministère de la Culture et des 
Communications.
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

LE STATUT DE PROFESSIONNEL

La question d’être « professionnel » ou non représente une considération relativement secondaire lorsque prise sous l’angle du patrimoine 
vivant, lequel forme un concept s’attardant à la transmission des savoir-faire de qualité au plus grand nombre par des personnes expéri-
mentées, davantage qu’au strict statut socio-professionnel des personnes qui y participent – bien que la professionnalisation, la formation, 
la rémunération ou la vente puissent représenter un moyen pour y parvenir. Si cette question est centrale dans la stratégie du ministère de 
l’Emploi, qui sou-tient entre autres la tenue de formations continues destinées aux seuls professionnels10, ce bailleur de fonds public demeure 
néanmoins soumis, comme l’ensemble de l’Administration gouvernementale, à l’article 6k de la Loi sur le développement durable. Celui-ci 
prévoit d’assurer l’identification, la protection et la mise en valeur des traditions et des savoirs liés au patrimoine culturel, en tenant compte 
des composantes de rareté et de fragilité qui le caractérisent, et donc en aménageant une place lorsque nécessaire à des stratégies adaptées 
à de petits bassins de détenteurs de savoirs. Pour le patrimoine vivant, la transmission du savoir et des techniques artisanales peut s’opérer 
à partir d’un maitre, ou de toute personne qui possède les qualités requises, et ce, que le maitre soit reconnu par un ordre ou non, qu’il ait 
été formé ou non dans une institution reconnue et qu’il agisse de façon rémunérée ou non. Car la transmission de génération en génération 
s’effectue souvent par la pratique hors des systèmes établis. 

À la question « Je confectionne généralement à la main les types d’instruments suivants (fabrication seulement, excluant la réparation) », les répondants 
ont coché les réponses présentées à la figure 6. La guitare représente de loin la réponse la plus populaire (32), suivie par le violon et les instruments de 
sa famille (16) puis par une foule d’autres instruments11. Les facteurs d’accordéon (7) ne fabriquent pas d’autres types d’instruments. 
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FIG. 6 : TYPES D’INSTRUMENTS FABRIQUÉS

79 répondants. Plusieurs réponses possibles. 

10. Selon Rémi Rouleau, consulté dans le cadre de l’étude, « Cet aspect [l’offre de formation aux seuls professionnels] est souvent un frein à la mise en place d’activités de formation 
ou de perfectionnement ponctuelles. En effet, […] Emploi-Québec, canal principal pour ces subventions, a des exigences restrictives qui limitent grandement la faisabilité de tels 
projets, puisque les participants éligibles sont soit trop peu nombreux, soit non-professionnels, soit trop dispersés sur le territoire lié au projet. Le MCC devrait à ce moment se 
montrer un meilleur partenaire pour la mise sur pied de tels projets. » La définition de « professionnel » de l’étude s’attarde à la question de l’amélioration des qualifications de la 
main-d’œuvre dans le cadre d’un travail rémunéré. Elle ne fait pas expressément référence à la définition plus restrictive de la Loi sur le statut professionnel des artistes des arts 
visuels, des métiers d’art et de la littérature et sur leurs contrats avec les diffuseurs, qui stipule pour sa part :

S-32.01 - CHAPITRE II - RECONNAISSANCE DES ARTISTES PROFESSIONNELS - SECTION I - STATUT D’ARTISTE PROFESSIONNEL
7.  A le statut d’artiste professionnel, le créateur du domaine des arts visuels, 

des métiers d’art ou de la littérature qui satisfait aux conditions suivantes :
 1° il se déclare artiste professionnel;
 2° il crée des œuvres pour son propre compte;
 3° ses œuvres sont exposées, produites, publiées, représentées en public  

 ou mises en marché par un diffuseur; 
11. En plus des choix de réponse présentés dans la figure, les répondants précisent dans la catégorie « autres » les instruments suivants (ordre chronologique des réponses au sondage) : 

luth, pianoforte, orgue de Barbarie, harpe-guitare, ukulélé cigar box, cistre, chifonie, lyre, mandoloncelle, bouzouki, charango, cuatro vénézuélien, tiple, requinto tiple colombien, 
quena (flute en bambou), ligatures pour clarinettes et saxophones, basse, tambour militaire, tambour des Balkans et cornemuse suédoise.

 4° il a reçu de ses pairs des témoignages de reconnaissance comme professionnel,  
 par une mention d’honneur, une récompense, un prix, une bourse, une nomination  
 à un jury, la sélection à un salon ou tout autre moyen de même nature.

8.  L’artiste qui est membre à titre professionnel d’une association reconnue ou faisant 
partie d’un regroupement reconnu en application de l’article 10, est présumé  
artiste professionnel.
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CHAPITRE 1

Les facteurs d’accordéon sondés indiquent réaliser principalement des 
petits accordéons diatoniques de style québécois. L’un fabrique des  
trois-rangées. Quatre spécifient sous la réponse « autres » les attributs 
suivants : « trois rangées à venir »; « mélodéon, accordéon 15 touches, 
1½ rangée »; « accordéon 15 boutons » et « diatonique deux rangées ». 
L’ensemble des types d’accordéon évoqués est diatonique, c’est-à-dire 
que le son produit par un même bouton est différent selon que ce  
dernier est tiré ou poussé à travers l’action du soufflet sur les anches libres. 

À titre complétif, les joueurs d’accordéon (musiciens traditionnels – 
folklore québécois à l’accordéon diatonique) qui avaient répondu en 
2016 à un sondage du CQPV portant sur leur pratique avaient indiqué 
posséder les instruments suivants (résultats non publiés jusqu’à ce 
jour)12.

Les facteurs d’accordéon répondants indiquent ainsi les tonalités des 
accordéons qu’ils produisent :

• Toutes tonalités (2 réponses)

• Do, ré

• Ré

• Au choix du client, mais en majorité la tonalité préférée est ré

• Ré/sol/do/altérations

• Ré/do#

Le facteur Yvon Martel a publié un vidéo sur Youtube en décembre  
2020 dévoilant de nouveaux accordéons réalisés avec un système 
d’aimants, lesquels permettent notamment de changer le jeu et donc 
la tonalité de l’instrument (données non présentes dans le sondage).
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FIG. 7 : TYPES D’ACCORDÉONS FABRIQUÉS  
PAR LES FACTEURS D’ACCORDÉON

7 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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50 musiciens répondants. Plusieurs réponses possibles. 
(Source : sondage CQPV 2016).

FIG. 8 : TYPES D’ACCORDÉONS DÉTENUS PAR LES 
ACCORDÉONISTES DE MUSIQUE TRADITIONNELLE 

12. Voir le chapitre introductif.

LES FACTEURS D’ACCORDÉON SONDÉS 
INDIQUENT RÉALISER PRINCIPALEMENT 
DES PETITS ACCORDÉONS DIATONIQUES 
DE STYLE QUÉBÉCOIS.

Nouvel orgue à la First United Methodist Church de Baton Rouge, Louisiane. Photo : Shelby Lewis.
Fondé à St-Hyacinthe en 1879, Casavant Frères est le plus grand facteur d’orgues au monde. Toutes 
les composantes d’un orgue sont fabriquées dans ses ateliers. Les 55 artisans salariés, triés sur 
le volet, sont formés en ateliers selon le principe de compagnonnage. L’entreprise fabrique en 
moyenne de trois à cinq orgues neufs par année, installés dans des églises, salles de concert, 
écoles de musique, etc., et ce, en plus de projets de rénovation et de restauration d’instruments  
anciens, qui représentent le tiers du chiffre d’affaires. Selon le vice-président, les ventes de l’entre- 
prise seraient en décroissance lente, dans un marché changeant au niveau géographique. On  
retrouve des orgues Casavant en état de jouer dans 17 pays: Canada, États-Unis, Mexique, Chine, 
Japon, Corée du Sud, Macao, Taiwan, France, Norvège, Colombie, Équateur, Jamaïque, Bermudes,  
Bahamas, Puerto Rico, Zimbabwe.
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

Les répondants évoquent plusieurs raisons pour expliquer leur choix 
de fabriquer des instruments de musique. Pour plus de la moitié  
d’entre eux, les raisons évoquées sont : par passion (64), pour fournir 
de bons instruments aux musiciens (51) ou pour gagner leur vie (48). 
Des proportions similaires s’observent chez les facteurs d’accordéon 
pris séparément. 

Les musiciens du sondage de 2016 avaient indiqué jouer régulièrement 
dans les tonalités présentées dans la figure suivante. La tonalité de ré 
demeure prépondérante.

Parmi les 74 artisans répondants ayant sélectionné les termes utilisés 
pour parler de leur pratique, le terme « luthier » est le plus usité (43). 
Les autres termes sont déclinés à la figure 10. Chez les sept facteurs 
d’accordéon répondants pris seuls, le terme « facteur d’instrument » est 
privilégié (4 occurrences).
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FIG. 9 : TONALITÉS RÉGULIÈREMENT UTILISÉES 
PAR LES ACCORDÉONISTES
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FIG. 10 : TERME(S) OU TITRE(S) UTILISÉ(S)  
POUR PARLER DE LA PRATIQUE ARTISANALE

74 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIG. 11 : RAISONS DE FABRIQUER  
DES INSTRUMENTS

74 répondants. Plusieurs réponses possibles.

53 répondants. Plusieurs réponses possibles. (Source : sondage CQPV 2016).

Effet miroir. Photo : Christine Bricault
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CHAPITRE 1

dernier, entre 21 et 30. Lors d’une entrevue, Réjean Simard admet par 
exemple ne plus fabriquer beaucoup d’accordéons, malgré son souhait 
de recommencer à le faire de façon plus soutenue.

La plupart des répondants (54 sur 66) fabriquent certains de leurs 
propres outils. La proportion est de six sur sept pour les facteurs  
d’accordéon. Dans la boite de commentaires facultatifs, quatre de ces 
derniers précisent produire les outils suivants : gabarits (2 répondants), 
couteau (1), table d’accordage (1), support à soufflet (1), presse  
sableuse (1) et divers petits outils (1). 

Tous les facteurs d’accordéon utilisent le bois dans la confection de 
leurs accordéons (en particulier le noyer, l’érable et certaines essences  
exotiques). Le contreplaqué, le tissu, le cuir synthétique, la marqueterie, 
les tiges de métal, les coins de fer (« difficile à trouver »), la colle et  
l’aluminium sont également des matériaux employés.

La provenance des matériaux est diverses : fournisseurs de bois, bou-
tiques physiques et en ligne, terres familiales ou autres. Certaines anches 
sont commandées d’Italie. Un répondant a souligné la difficulté pour les 
réparateurs d’accordéons de trouver les pièces nécessaires à leur travail. 
Lors des entrevues de groupe, Yves Hélie, fabricant et surtout répara-
teur d’accordéon, précise que, selon lui, il n’existe plus de fournisseur de 
pièces d’accordéon au Québec. Ainsi, s’il ne possède pas de pièces de 
rechange pour un type d’accordéon particulier, il doit s’adresser directe-
ment au fabricant d’origine. Puisque sa commande est généralement 
minime est qu’elle implique une livraison à l’étranger, les fabricants sont 
relativement peu enclins à y répondre. Afin de trouver les pièces néces-
saires, M. Hélie récupère pour l’instant les vieux accordéons et conserve 
les pièces qui sont encore en bon état.

Près des trois-quarts des fabricants répondants ne confectionnent pas 
d’autres produits artisanaux ou d’autres objets que des instruments de 
musique (72 %). Ceux qui le font fabriquent une variété de choses pour 
eux-mêmes ou pour la vente13. Un seul facteur d’accordéon fabrique 
d’autres types d’objets (non spécifié dans la figure).

LA FABRICATION ET LA VENTE

La majorité des répondants totaux produisent moins de cinq instru-
ments par an (moyenne des trois dernières années). Quatre des sept 
facteurs d’accordéon fabriquent moins de cinq accordéons diatoniques 
par année, avec possibilité de zéro pour certains d’entre eux pour une 
année donnée; l’un en produit de 5 à 10; un autre de 11 à 20 et un 

13. Meubles (7); hochets amérindiens; objets d’art; ustensiles de cuisine, couteaux à pain, accessoires domestique, balançoires & banquettes; reproduction d’armoires (assemblage 
tenon et mortaise); cerf-volant; forge & ébénisterie; boite à bijoux; peinture (art); capo espagnole; bijoux, signet & article divers en bois; lampes & déco; sculpture & bijoux en bois; 
planches à découper; arquebuses Louis XIV (régiment de Carignan); poterie; cadeaux personnalisés; kayaks.

28 %
oui

72 %
non

FIG. 12 : RÉALISATION D’AUTRES OBJETS  
OU PRODUITS ARTISANAUX
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66 répondants

Photo : Radio-Canada/Mélissa Marcil
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

Parmi les facteurs d’accordéons répondants, cinq estiment passer entre 
45 et 60 % de leur temps d’artisan à fabriquer des accordéons et le reste 
à les réparer ou les entretenir; l’un estime cette proportion à 10 % alors 
qu’un autre affecterait seulement 1% de son travail de facteur à la fabri-
cation d’instrument. Yves Hélie affirme pour sa part, lors des rencontres, 
que 75 à 80 % de son temps d’artisan est consacré à l’accordage ou à 
l’ajustement d’accordéons.

Le temps alloué à la fabrication artisanale d’un accordéon est estimé  
entre 120 et 140 heures. Pour un nouvel adepte de la fabrication de cet 
instrument tel que M. Stéphane Groleau, le temps nécessaire est toutefois 
décuplé. Son dernier accordéon a en effet été réalisé en trois mois à raison 
de deux jours par semaine. Certains facteurs réalisent leurs accordéons à 
temps partiel. André Bouchard affirme, par exemple, réaliser environ deux 
accordéons par an en plus de son travail régulier à temps plein.

Six facteurs d’accordéon sur sept se procurent des pièces déjà fabriquées pour confectionner leurs instruments : anches (6), soufflet (2), boutons (2), 
bretelles (1), décorations (1) et quincaillerie (1). Pour ces fabricants, le problème d’approvisionnement ne semble pas se poser puisqu’ils réalisent la 
plupart de leurs achats auprès du même fabricant italien pour l’ensemble de leurs accordéons.

La production sur mesure (53 sur 66) et la réparation (53) sont les services les plus courants chez les luthiers fabricants d’instruments sondés, y compris 
les facteurs d’accordéon, dont l’un mentionne également, dans les commentaires, réaliser l’accordage des instruments. Cinq facteurs d’accordéon sur 
les six ayant répondu à la question offrent un service de réparation tant pour leurs instruments que pour ceux provenant d’un autre facteur.

La vente d’instruments usagés (23 sur 66) fait partie des services connexes offerts par les fabricants répondants. Dix-neuf (19) d’entre eux donnent 
également des prestations musicales contre rémunération (musicien professionnel, temps plein ou partiel). Relativement peu vendent des instruments 
neufs provenant d’autres bannières ou d’autres luthiers (9), confirmant que leur travail relève davantage d’un service spécialisé que d’un magasin de 
musique généraliste. D’autres services connexes sont présentés aux figures 13 et 14.
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FIG. 14 : TYPES DE SERVICES OFFERTS

66 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIG. 15 : AUTRES ACTIVITÉS CONNEXES

66 répondants. Plusieurs réponses possibles.

Photo : Christine Bricault
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CHAPITRE 1

Plus de la moitié des fabricants d’instruments répondants comptent 
sur le bouche-à-oreille ou sur leur site web et leurs réseaux sociaux  
pour faire la promotion de leurs produits et services. Les autres  
moyens d’effectuer de la publicité sont indiqués à la figure 18. Les  
facteurs d’accordéon rencontrés dans le cadre des consultations ont  
affirmé que les accordéonistes détenteurs des instruments repré- 
sentent les meilleurs ambassadeurs. Par exemple, Raynald Ouellet 
promeut Accordéon Mélodie à l’international.

Le prix de vente des accordéons fabriqués par les artisans se situe entre 
3000 $ et 5000 $ (le prix peut varier chez un même facteur en fonction du 
modèle ou des demandes personnalisées du client). Les facteurs rencon-
trés dans le cadre des consultations de groupe ont confirmé ces données. 
Ils ont également souligné le fait que les tarifs avaient peu changé au cours 
des dix dernières années malgré l’augmentation du cout des matériaux. 

Le prix de vente des autres types d’instruments de musique varie selon 
l’instrument considéré.

La clientèle des luthiers fabricants est principalement constituée de mu-
siciens (58 répondants sur 65), de collectionneurs (31) et d’écoles (17). 
La clientèle des facteurs d’accordéon pris isolément est constituée de 
musiciens (6 répondants sur 7) et de collectionneurs/akkordiophiles (1). 
La taille globale du marché de la vente d’instruments de musique au 
Québec n’est pas connue14, il n’est donc pas possible d’estimer la part 
des ventes du travail des artisans par rapport à celles des produits indus-
triels ou faits en grandes séries.

Le sondage de 2016 destiné aux accordéonistes posait la question : « Les 
accordéons que vous utilisez sont-ils majoritairement de fabrication 
québécoise ? » Les réponses révèlent qu’un peu plus de la moitié des 
répondants possèdent en majorité des instruments fabriqués à l’étranger. 
Ceux-ci possèdent chacun en moyenne 4,2 accordéons en état de jouer, 
les données individuelles oscillant entre un et 18 instruments usités (49 
répondants à la question – données non présentes dans la figure).
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FIG. 16 : PRINCIPAUX CLIENTS

65 répondants. Plusieurs réponses possibles. 

55 %
non

45 %
oui

FIG. 17 : UTILISATION D’ACCORDÉONS DE 
FABRICATION MAJORITAIREMENT QUÉBÉCOISE 
CHEZ LES MUSICIENS

53 répondants 

14. La France compte par exemple sur une étude complète réalisée en 2018 intitulée Évaluation du marché de la facture instrumentale française (101 p.). 
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FIG. 18 : MOYENS GÉNÉRALEMENT UTILISÉS 
POUR FAIRE LA PUBLICITÉ DES PRODUITS 
ET SERVICES OFFERTS

65 répondants. Plusieurs réponses possibles. 
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

Quatre des sept facteurs d’accordéon répondants exportent leurs pro-
duits à l’étranger (expédition internationale par la poste ou autre) vers 
les pays suivants :

 

La proportion de facteurs d’accordéon exportateurs est supérieure à 
celle de l’ensemble des facteurs d’instruments, qui comptent pour leur 
part 25 exportateurs sur 65 artisans répondants (38 %).

Aucun facteur d’accordéon sondé (ou son entreprise) ne bénéficie de 
subvention, que ce soit pour le fonctionnement, l’immobilisation, la 
rénovation de l’atelier ou la production d’instruments. Neuf fabricants 
d’instruments sur les 65 répondants indiquent pour leur part jouir de 
telles aides financières, dont l’origine est précisée comme suit : 

• Société de développement des entreprises culturelles (SODEC) (3), 
notamment pour l’aide à l’équipement

• Ministère de l’Économie et de l’innovation (2), notamment pour  
l’exposition hors Canada

• Conseil des arts et des lettres du Québec (recherche, voyage) 

• Conseil de arts du Canada (recherche)

• Fondation du patrimoine religieux

• Aide au loyer d’ateliers d’artistes de la Ville de Québec

La vente directement auprès de l’artisan est de loin le plus répandu com-
me type de point de vente chez les facteurs d’instruments (luthiers). Les 
cinq facteurs d’accordéon qui vendent leurs instruments le font directe-
ment à leur atelier. L’un de ceux-ci indique participer également à des 
salons et à des expositions15.

Deux facteurs d’accordéons estiment réaliser entre 1 et 25 % de leurs 
ventes par internet (les autres signalent 0 %), ce qui se situe en dessous 
des proportions de l’ensemble des luthiers sondés, tel que démontré 
dans la figure suivante.

15. NDLR. Le kiosque du Québec lors du Salon de l’accordéon de Paris s’est tenu après le sondage.
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FIG. 19 : PRINCIPAUX TYPES DE POINTS DE VENTE 
(DISTRIBUTION)

65 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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FIG. 20 : POURCENTAGE DES VENTES RÉALISÉES 
PAR INTERNET

65 répondants

• États-Unis
• France

• Irlande
• Australie

• Angleterre
• Autres pays d’Europe

Répliques 3D d’un violon de Stradivarius, par Guillaume Shönau. L’instrument original a été 
numérisé et les gabarits et les répliques des tables ont été produits par toupie à commande 
numérique et à la découpeuse laser. Guillaume Schönau, le luthier concepteur du projet 
évoque par ailleurs lors d’une discussion la difficulté qu’éprouvent la majorité des artisans  
à promouvoir leur travail, en particulier d’avoir les moyens de réaliser une plateforme de 
distribution en ligne et d’obtenir le support financier pour créer des événements.
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CHAPITRE 1

Selon la plupart des artisans fabricants d’instruments sondés, les prin-
cipaux compétiteurs de leur travail sont les autres artisans, confirmant 
ainsi le caractère spécialisé de leur production et l’importance de la 
renommée dans le marché. Quelques rares soulignent ne subir au-
cune compétition. Un facteur d’accordéon indique pour sa part que 
« le marché est saturé au Québec ».
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FIG. 21 : PRINCIPAUX COMPÉTITEURS

65 répondants. Plusieurs réponses possibles.

AUTRES DONNÉES SOCIOÉCONOMIQUES

Le statut professionnel des répondants correspond en majorité à  
« travailleur autonome » (25 sur 65) et à « employé à temps plein » (11), 
sans lien de nécessité toutefois avec l’occupation de luthier. Chez les  
facteurs d’accordéon pris isolément, les statuts se déclinent tel qu’indi- 
qué dans la figure 22. Sur les sept répondants concernés, deux sont à la  
retraite.
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FIG. 22 : STATUT PROFESSIONNEL

64 répondants

De la belle visite au bureau du CQPV. De gauche à droite : Gille Pitre, Christine Bricault, Véronique Labbé (consultante), Antoine Gauthier, Stéphane Groleau (facteur d’accordéon), Yves Hélie 
(réparateur d’accordéon) et Claire Dumoulin.
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

Quatre des cinq répondants qui gagnent plus de 81 000 $ par an touchent 
par ailleurs plus des trois-quarts de leurs revenus grâce à la lutherie et 
l’autre, moins du quart (données non présentes dans la figure).

Plus des deux-tiers des fabricants d’instruments envisagent de pour- 
suivre leur carrière principalement à ce titre. Chez les facteurs d’accor- 
déon, quatre des sept répondants pensent poursuivre leur carrière  
comme facteur d’accordéon. Un répondant a exprimé son intérêt à  
combiner le métier de musicien et de facteur d’accordéon. Toutefois,  
lors des rencontres de consultation, une personne a signifié avoir  
abandonné l’idée d’en faire son métier en raison des difficultés liées à  
la rentabilité, constatant l’inadéquation entre le prix de vente sur le 
marché et le prix de revient.

La question portant sur le revenu annuel total brut des artisans pour  
la dernière année financière (en dollars CAD, toutes activités con-
fondues) révèle que la majorité d’entre eux gagnent moins de  
40 000 $ par an. 

La proportion du revenu annuel relatif à l’activité de facteur et éventuelle-
ment de réparateur d’instrument est illustrée à la figure 24. La majorité des 
artisans ou bien font un métier à forte intensité en temps/revenus lié à la  
lutherie ou bien pratiquent à temps très partiel ou tirent un revenu 
relativement minimal de cette occupation. Le même phénomène se  
dégage chez les facteurs d’accordéon, chez qui seulement deux individus 
tirent plus des trois-quarts de leur revenus au titre de cette activité.
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COMME ARTISAN

64 répondants
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FIG. 23 : REVENU ANNUEL TOTAL BRUT POUR 
LA DERNIÈRE ANNÉE FINANCIÈRE COMPLÈTE
(EN DOLLARS, TOUTES ACTIVITÉS CONFONDUES)

60 répondants

PLUS DES DEUX-TIERS DES FABRICANTS 
D’INSTRUMENTS ENVISAGENT DE 
POURSUIVRE LEUR CARRIÈRE 
PRINCIPALEMENT À CE TITRE.

Tous les facteurs d’instruments
Facteurs d’accordéon seulement

30 %
non

70 %
oui

43 %
non 57 %

oui

FIG. 25 : ENVISAGEZ-VOUS DANS LE FUTUR DE 
(CONTINUER DE) FAIRE CARRIÈRE UNIQUEMENT 
EN PRATIQUANT CE MÉTIER TRADITIONNEL ?

64 et 7 répondants
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Les données sur le dernier diplôme obtenu des répondants, sans égard 
à leur métier actuel, sont présentées à la figure 26.

Environ le tiers des répondants totaux sont membres d’un ou de plu-
sieurs organisme(s) dans le domaine des arts, des métiers d’art, de la 
culture, du tourisme ou du patrimoine. Chez les facteurs d’accordéon, 
un répondant indique adhérer à un tel type d’organisme, à savoir le 
Centre de valorisation du patrimoine vivant « ès trad », basé à Québec.
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FIG. 26 : DERNIER DIPLÔME OBTENU 
(SANS ÉGARD NÉCESSAIREMENT 
AU MÉTIER DE LUTHIER)

64 répondants

« Au Québec, on a pris un 
petit instrument et on l’a 
monté sur unpiédestal 
en faisant de la qualité. 
On l’a poussé au maximum. 
[...] On a une bonne 
renommée. 

Accordage québécois 

Bois québécois 

Unique »

LES SPÉCIFICITÉS DE LA FACTURE ARTISANALE  
D’ACCORDÉON ET LA QUESTION DU PATRIMOINE  
IMMATÉRIEL / VIVANT

À la question de savoir si leurs savoir-faire ou leurs produits compren-
nent une spécificité québécoise importante, environ la moitié des  
fabricants répondants (32 sur 65) ont coché oui. Les raisons élaborées 
dans la boite de commentaires font état de matériaux originaires du 
Québec, de la qualité des artisans d’ici, de certaines traditions propres 
au territoire, etc. Ces raisons varient en fonction du type d’instrument 
considéré.

Selon cinq des sept artisans sondés qui réalisent des accordéons diato-
niques, ce type de fabrication comporte une spécificité québécoise. Les 
réponses dans la boite de commentaires sont les suivantes :

Selon les facteurs d’accordéon rencontrés, les accordéons diatoniques 
forment la majeure partie des ventes d’accordéons au Québec. Toute-
fois, certains facteurs d’accordéon estiment que leurs instruments ne 
comportent pas de particularité québécoise notable, notamment parce 
qu’ils ne sont pas tous des petits accordéons diatoniques de modèle 
québécois (une rangée).
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FIG. 27 : « CONSIDÉREZ-VOUS QUE VOTRE 
SAVOIR-FAIRE OU VOS PRODUITS COMPRENNENT 
UNE SPÉCIFICITÉ QUÉBÉCOISE IMPORTANTE ? » 

65 et 7 répondants

Article sur la lutherie québécoise paru dans La Presse du 29 décembre 2020.
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

Lorsque questionnés sur le lieu où se situent la majorité des spécialistes 
mondiaux de leur domaine, les répondants totaux indiquent principale-
ment l’extérieur du Québec ou du Canada. En isolant les réponses des 
facteurs d’accordéon, un portrait différent se dégage : les répondants 
perçoivent le Québec comme un haut lieu international pour leur secteur 
selon un taux légèrement supérieur aux « autres localisations », identifiées 
comme étant l’Italie (3 répondants), l’Europe, la France, la Louisiane et 
les États-Unis.

À la question ouverte « Selon vous, le métier de facteur d’instruments  
fait-il partie du patrimoine ? Pourquoi ? », les 59 répondants témoignent 
notamment de l’importance du métier de luthier dans l’histoire du  
Québec, de la valeur du travail de l’artisan, de la fierté nationale ou de la 
quête de soi. D’aucuns, en plus faible nombre, soutiennent au contraire 
que leur occupation ne fait pas partie du patrimoine. 

La facture d’accordéon fait nettement partie du patrimoine pour l’en-
semble des six répondants de ce sous-secteur (l’un a ignoré la question).  
Certains évoquent l’aspect traditionnel de l’instrument, joué depuis 
plusieurs générations dans les familles. D’autres mentionnent la trans-
mission des savoir-faire qui s’est réalisée de maitre à apprenti au fil des 
générations. La spécificité du modèle québécois est également soulevée. 
Les facteurs d’accordéon estiment globalement que leur travail constitue 
une richesse ou une tradition québécoise.
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FIG. 28 : LIEUX OÙ SE TROUVENT LES SPÉCIALISTES 
MONDIAUX DU DOMAINE16 

63 répondants. Plusieurs réponses possibles.

16. Le domaine peut représenter la lutherie en général ou bien une spécialisation pour un type d’instrument précis. Il peut par exemple correspondre à la fois à la fabrication  
 d’accordéons diatoniques à une rangée de type québécois et à la fabrication d’accordéons au sens large selon l’interprétation de la personne qui répond à la question.

DÉSIGNATION LÉGALE AU TITRE DU  
PATRIMOINE IMMATÉRIEL DE LA SOCIÉTÉ

Le Conseil québécois du patrimoine vivant (CQPV) a reçu en 
2016 une requête de soutien par lettre envers un projet de 
demande de désignation légale du jeu et de la fabrication de 
l’accordéon diatonique au Québec en vertu de la Loi sur le patri-
moine culturel. Le conseil d’administration de l’organisme a réso-
lu à ce moment de ne pas donner suite à la requête en raison du 
trop faible nombre de praticiens impliqués à la fois au départ et 
durant la démarche (accordéonistes et facteurs d’accordéon). Il 
a également rappelé qu’une telle désignation devrait être portée 
au premier chef par les acteurs concernés ou leurs représentants 
associatifs, et qu’un processus de consultation large et ouvert à 
l’échelle du Québec devrait permettre non seulement de valid-
er l’adhésion du groupe ou de la communauté de porteurs de 
tradition audit projet, mais aussi d’informer ces derniers, et ce, 
à dessein d’élaborer un plan de sauvegarde ou de développe-
ment qui serait mis en œuvre à la suite d’une éventuelle recon-
naissance. Le sondage de 2016 à l’intention des accordéonistes 
(musique traditionnelle – folklore québécois) a été lancé dans la 
foulée. Un protocole interne de soutien aux demandes de désig-
nation a également été élaboré au CQPV, inspiré des 12 Principes 
éthiques pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 
de l’UNESCO (voir annexe 1). Plus qu’un geste de commémora-
tion, une désignation légale devrait en effet prévoir des gestes 
de sauvegarde concrets. C’est ce qu’ont conclu les intervenants 
de la table ronde de 2017 intitulée « Le mécanisme de désigna-
tion légale : quelles retombées pour le patrimoine immatériel ? », 
dont le compte rendu est disponible via www.patrimoinevivant.
qc.ca. La politique culturelle Partout la culture et le plan d’action 
en culture du gouvernement du Québec 2018-2023 sont venus  
corroborer cette compréhension en instaurant des provisions qui 
visent des actions de soutien mesurables (voir la section sur la 
relève p. 35-37 pour un aperçu de certaines mesures instaurées).

La demande de désignation légale a tout de même été acheminée 
à la ministre par l’organisation qui sollicitait des lettres d’appui. 
Elle demeure pendante au moment d’écrire ces lignes.

La Ville de Montmagny a, pour sa part, procédé à l’identifica-
tion légale de la fabrication artisanale d’accordéons & la pratique 
de l’accordéon diatonique à la suite d’un exercice d’inventaire 
municipal, dont le contenu est présenté sur le site internet du 
Répertoire du patrimoine culturel du Québec (voir annexe 2).
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CHAPITRE 1

Lesdits participants ont ensuite répondu à une question sur les meil-
leures mesures à prendre à la suite de l’octroi d’un tel statut légal. Les 
réponses qui ressortent le plus sont, dans l’ordre : 

• Accepter les camps de musique traditionnelle dans les programmes de 
subvention à la formation aux arts (PAFOFA-MCC);

• Soutenir la numérisation d’archives audio ou vidéo inédites d’ac-
cordéonistes (contexte scénique ou non);

• Prévoir des subventions spécifiques aux organismes ou festivals qui 
présentent ou mettent en valeur de l’accordéon diatonique québécois;

• Soutenir des projets ponctuels comprenant l’accordéon (diffusion,  
production, formation);

• Soutenir la réalisation de veillées de danse.

Le sondage de 2016 adressé aux accordéonistes posait la ques-
tion de la désignation patrimoniale. À la question « Le ministre de la  
Culture devrait-il désigner légalement l’accordéon comme patrimoine 
immatériel du Québec en vertu de la Loi sur le patrimoine culturel ? », la 
totalité des 56 joueurs d’accordéon répondants ont répondu oui. Lorsque 
considérées également les réponses des organisateurs d’événements  
ou des collectionneurs – pour un total de 63 répondants à la question –, 
y compris donc sept sondés non musiciens, un « non » apparait ainsi que 
deux « je ne sais pas ».

Les participants au sondage de 2016 étaient invités à sélectionner  
l’objet exact ou la meilleure description qu’ils préféraient pour une telle 
désignation légale17. 
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FIG. 29 : DESCRIPTION SOUHAITÉE POUR 
UNE DÉSIGNATION LÉGALE

56 répondants. (Source : sondage CQPV 2016).

17. Les réponses « autres » incluent : la pratique, les morceaux, le jeu et la fabrication; la pratique, la fabrication de l’accordéon diatonique ainsi que les pièces musicales traditionnelles 
québécoises qui y sont associées; le jeu et le répertoire traditionnel; la pratique de l’accordéon diatonique; la pratique, le jeu diatonique québécois et la fabrication & toutes ces 
réponses.

Station d’essai au musée de l’accordéon. Photo : Julien Simard

Joueur d’accordéon, œuvre d’Alain Landry en os de lièvre. 
Collection privée.

À LA QUESTION DE DÉSIGNER LÉGALEMENT 
L’ACCORDÉON COMME PATRIMOINE 
IMMATÉRIEL DU QUÉBEC, LA TOTALITÉ 
DES 56 JOUEURS D’ACCORDÉON 
RÉPONDANTS ONT RÉPONDU OUI.
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CHAPITRE 1 LES FACTEURS D’INSTRUMENTS (LUTHIERS) ET LEUR DOMAINE D’ACTIVITÉS

L’ensemble des réponses est compris dans à la figure suivante. 

Depuis 2016, à la suite notamment de la désignation légale de la veillée de danse comme patrimoine immatériel par la ministre de la Culture et de 
promulgation de la politique culturelle du gouvernement du Québec, certaines de ces propositions ont bénéficié d’un soutien public (voir entre autres 
la section sur le défi de la relève à page 35).
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FIG. 30 : MEILLEURES MESURES À PRENDRE À LA SUITE D’UNE ÉVENTUELLE DÉSIGNATION PATRIMONIALE 
LIÉE À L’ACCORDÉON DIATONIQUE

63 répondants. Plusieurs réponses possibles. Ordre aléatoire des choix de réponse lors du sondage. (Source : sondage CQPV 2016).
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2
TRANSMISSION DES SAVOIRS 
CHEZ LES FACTEURS 
D’ACCORDÉON
Afin d’illustrer le métier et de permettre une meilleure compréhension du travail d’un facteur d’accordéon, une 
définition et une liste de tâches ont été élaborées. Un premier jet a été réalisé à partir d’informations recueillies 
sur les sites Repères, IMT en ligne et Monemploi.com, reconnus auprès des spécialistes de l’information scolaire 
et professionnelle. Ces informations ont ensuite été validées par les membres du comité consultatif.

TÂCHES

Pour la fabrication

Concevoir des gabarits servant à tracer le contour de cer-
taines composantes de l’instrument.

Sélectionner les pièces nécessaires à la réalisation de l’instru-
ment et les préparer selon les dimensions requises.

Tracer les composantes de l’instrument sur le bois puis 
découper, creuser, entailler, percer plier ou sculpter la matière 
selon les besoins.

Assembler et coller les composants de l’instrument.

Monter l’instrument.

Fabriquer les vernis, selon le fini désiré, au moyen de gommes, 
de résines, de laques, de colorants, d’huile, d’alcool, etc.

Finaliser l’instrument en le vernissant et en le polissant.

18. Description adaptée de Mon emploi https://www.monemploi.com/metiers-et-professions/fiche/luthier.

1

2

3

4

5

6

7

UNE DÉFINITION

Facteur d’accordéon : personne qui crée, fabrique, répare et/ou restaure des accordéons avec comme souci premier d’en assurer la qualité 
sonore et la jouabilité. Pour la fabrication, son travail consiste à fabriquer les gabarits, à préparer les pièces de l’instrument, à les façonner, à 
les assembler, à faire le montage de l’instrument et à procéder à la finition18. 

Autres tâches connexes

Réparer ou restaurer des instruments endommagés.

Expliquer et vulgariser les problèmes de l’instrument au client.

Peut contacter les fournisseurs afin d’avoir les pièces de  
rechange requises aux réparations ou machiner des pièces 
au besoin.

Peut entretenir les instruments, les accorder, les balancer, les 
ajuster, les régler.

Peut personnaliser des instruments.

Peut effectuer la commercialisation de son produit et gérer 
son entreprise.

8

9

10

11

12

13

https://www.monemploi.com/metiers-et-professions/fiche/luthier
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CHAPITRE 2

FORMES D’APPRENTISSAGE

La plupart des facteurs d’accordéon répondants ont commencé à pra-
tiquer leur activité entre 18 et 35 ans (cinq répondants sur sept). La 
proportion est sensiblement la même chez l’ensemble des 74 luthiers 
sondés (données non présentes dans la figure 31)19.
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FIGURE 31 : ÂGE DU DÉBUT DE PRATIQUE COMME 
ARTISAN FACTEUR D’ACCORDÉON

7 répondants

L’apprentissage du métier de facteur d’accordéon a été réalisé de manière 
autodidacte (observation, essai et erreur) par les tous les répondants  
concernés (7). Deux ont également appris d’un maitre. Le taux d’au-
todidaxie s’avère plus élevé chez les facteurs d’accordéon que chez les 
autres fabricants d’instruments de musique, tel qu’illustré à la figure 32. Ce 
fait s’explique probablement par l’absence de formation liée à la facture 
d’accordéon dans le système scolaire ainsi que par la taille restreinte du 
marché.
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FIGURE 32 : FAÇON(S) D’AVOIR APPRIS LE MÉTIER 

74 répondants. Plusieurs réponses possibles. Réponse « autre » chez les facteurs d’ac-
cordéon : un participant a mentionné avoir reçu un stage de formation. 

L’APPRENTISSAGE DU MÉTIER DE FACTEUR 
D’ACCORDÉON A ÉTÉ RÉALISÉ DE MANIÈRE 
AUTODIDACTE (OBSERVATION, ESSAI 
ET ERREUR) PAR L’ENSEMBLE DES 
RÉPONDANTS.

La relève chez Accordéon Mélodie. Photo : Antoine Gauthier

Mandoline Labraid signée Brian N. Dean
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CHAPITRE 2 TRANSMISSION DES SAVOIRS CHEZ LES FACTEURS D’ACCORDÉONS

Les facteurs d’accordéon rencontrés dans le cadre des consultations de 
groupe mentionnent avoir effectué leur apprentissage par essai et erreur 
en commençant par réparer leur propre accordéon et en se familiarisant 
avec les pièces utilisées. Par exemple, Marcel Desgagné affirme avoir 
débuté son apprentissage en tentant de remonter l’accordéon de son 
grand-père. Ses recherches de pièces l’ont mené à rencontrer plusieurs 
personnes, dont Marcel Messervier, et à développer ses techniques. Pour 
Vicky Vézina l’apprentissage s’est réalisé petit à petit au sein de l’entreprise 
familiale Accordéon Mélodie. 

Un stage de formation d’une durée de dix jours a permis à Stéphane  
Groleau de débuter son apprentissage20. Ce stage avec Emmanuel Pariselle 
et Marc Serafini a eu lieu à la suite d’un atelier réalisé dans le cadre du  
Carrefour mondial de l’accordéon de Montmagny. Une dizaine d’indi-
vidus ont pris part à cette formation qui permettait aux participants de  
réaliser leur propre accordéon. Les tables comportant 80 trous et les  
soufflets étaient déjà fabriqués afin de permettre aux participants d’arriver 
à l’objectif final dans les délais impartis. 

Cinq répondants sur sept transmettent eux-mêmes leurs savoir-faire, tel 
qu’explicité à la figure 33.

Selon les individus rencontrés lors des consultations, le partage des con-
naissances et des savoir-faire n’est pas toujours chose courante dans le 
domaine. Certains facteurs d’accordéon affirment par exemple avoir eu 
l’occasion d’entrer dans l’atelier de maitres, alors que ceux-ci cessaient de 
travailler pour préserver leurs secrets de fabrication. À l’inverse, lors du 
5e Salon de l’Accordéon de Paris en octobre 2019, plusieurs artisans du 
Québec étaient présents et ont partagé entre eux différentes techniques 
de fabrication.

Questionnés sur les lieux de formation en facture d’accordéon, la totalité 
des répondants confirment l’absence de formation dans le domaine de 
la fabrication d’accordéon au Québec.
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FIGURE 33 : MOYEN(S) EMPLOYÉ(S) PAR LES 
FACTEURS D’ACCORDÉON POUR TRANSMETTRE 
LEURS SAVOIR-FAIRE  

7 répondants. Plusieurs réponses possibles.

LA TOTALITÉ DES RÉPONDANTS CONFIRMENT 
L’ABSENCE DE FORMATION DANS LE 
DOMAINE DE LA FABRICATION 
D’ACCORDÉON AU QUÉBEC.

20. M. Groleau a par ailleurs acquis les bases du travail des matériaux dans le cadre du DEC en lutherie – violon. Pour Rémi Rouleau, directeur de l’École nationale de lutherie, « La 
formation dans un domaine connexe peut aider à transférer plus efficacement vers une nouvelle spécialisation en facture instrumentale. C’est le cas presque systématique des 
archetiers, par exemple, qui ne bénéficient d’aucune formation à proprement parler, et ce, même à l’échelle mondiale. »

Spectacle lors du Carrefour mondial de l’Accordéon. Photo : Julien Simard

Les Tireux d’roches sur la couverture du guide Le patrimoine  
immatériel pour la vitalité culturelle locale, publié par le CQPV et le 
ministère de la Culture et des Communications. Photo : Simon Paradis.
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21. D’où l’intérêt, selon Rémi Rouleau, de pouvoir accéder à des locaux et de l’équipement déjà adaptés à ce type d’enseignement. De plus, sortir le maitre de son atelier le met en 
confiance quant à la préservation de ses « secrets ». Il ne révèle ainsi que ce qui est utile à la formation. Il n’est pas tenu de partager les procédés qui signent sa marque.

22. Loi sur la santé et la sécurité du travail http://legisquebec.gouv.qc.ca/fr/ShowDoc/cs/S-2.1. 
 Selon Rémi Rouleau, « C’est cet aspect qui a mené à l’abandon du modèle d’atelier-école (apprentissage en milieu professionnel) dans la mise en exécution du Plan national de 

formation en métiers d’art (PNFMA). »

MODES DE TRANSMISSION PRIVILÉGIÉS

Afin d’identifier les meilleures façons de dispenser ou d’acquérir un en-
seignement dans le métier, les facteurs d’accordéon sondés ont sélec-
tionné en priorité parmi une liste de choix : « de maitre à apprenti » (6)  
et « autodidacte » (6). Selon Rémi Rouleau, « ces deux modes de trans-
mission sont ceux qui reçoivent le moins de ressources ministérielles. 
L’artisan a tout le fardeau de financer et organiser ses projets de forma-
tion. La disponibilité des maitres et leur possibilité technique d’accueillir 
un apprenti demeurent des difficultés majeures. »

Bien que le compagnonnage (maitre à apprenti) constitue un mode  
de transmission privilégié, certains artisans ont expliqué la difficulté pour 
eux d’accueillir un apprenti dans leur atelier en raison des normes de la 
santé et de la sécurité au travail21. En effet, selon Raynald Ouellet, il est 
possible de travailler dans son propre atelier sans être régi par ces normes;  
toutefois, pour accueillir un apprenti ou un stagiaire ou encore pour em-
baucher un employé, l’entreprise doit se conformer aux exigences de 
la Loi sur la santé et sécurité du travail22, ce qui demeure laborieux. Les 
individus rencontrés dans le cadre des consultations de groupe voient 
cette situation comme un frein à la transmission des savoir-faire.

BESOINS EN MATIÈRE DE FORMATION  
CONTINUE

Différents savoirs sont requis pour œuvrer dans le domaine de la fabri-
cation d’accordéon. Ces savoirs ont d’abord été identifiés par les experts 
consultés avant la réalisation du sondage. Ils ont ensuite fait l’objet d’une 
priorisation au moment du sondage.

Les principaux besoins des répondants qui ressortent de l’exercice de 
pondération du sondage apparaissent dans le tableau 1. Sept facteurs 
d’accordéon ont priorisé les savoirs qu’ils aimeraient personnellement 
perfectionner, sur une échelle d’un à quatre. Les savoirs pondérés sont 
énumérés par ordre décroissant d’importance. Cette liste de besoins  
actuels peut s’avérer utile, par exemple, pour élaborer un programme de 
formation continue selon les attentes et les contraintes du milieu. 

Malgré cette priorisation de savoirs ou de compétences en vue de possi-
bles formations professionnelles, seulement deux parmi les sept facteurs 
d’accordéon sondés indiquent souhaiter suivre des formations profes-
sionnelles. 

TABLEAU 1 : LISTE DES SAVOIRS PRIORISÉS 
EN VUE DE FORMATIONS CONTINUES

Voir aux approvisionnements en matériaux de qualité 
pour fabriquer des instruments (achats)
Fabriquer les outils nécessaires à la production
Procéder à la finition des produits
Réparer ou restaurer des produits
Prévoir la conception des produits (plans, idées, préparation)
Fabriquer des gabarits
Produire des dessins
Effectuer des activités de transmission de ses savoirs 
(animation, formation, ateliers, etc.)
Fabriquer ou confectionner des instruments 
(diverses étapes techniques)
Fabriquer ou confectionner des pièces d’instruments
Veiller au contrôle de la qualité
Faire l’entretien du matériel et de l’environnement de travail
Gérer son entreprise toutes catégories incluses 
(RH, finance, admin, etc.)
Connaitre l’histoire de la fabrication de mon type d’instrument 
au Québec et à l’étranger

1

2

3

4

5
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FIGURE 34 : MEILLEURE(S) FAÇON(S) D’APPRENDRE 
OU D’ENSEIGNER LA FABRICATION D’INSTRUMENTS 
DE MUSIQUE (ACCORDÉONS) 

7 répondants. Plusieurs réponses possibles.
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CHAPITRE 2 TRANSMISSION DES SAVOIRS CHEZ LES FACTEURS D’ACCORDÉONS

FORMATION FORMELLE QUALIFIANTE  
(DIPLÔME RECONNU PAR L’ÉTAT À TRAVERS 
UNE INSTITUTION D’ENSEIGNEMENT)

Il n’existe actuellement au Québec aucun programme de formation de 
base adapté au domaine de la facture d’accordéon. 

Le Cégep Limoilou à Québec offre par ailleurs deux formations en luthe-
rie en partenariat avec l’École nationale de lutherie (voir l’annexe 3 pour 
plus de détails) :

• Diplômes d’études collégiales en techniques des métiers d’arts, option 
lutherie-violon

• Diplômes d’études collégiales en techniques des métiers d’arts, option 
lutherie-guitare

Cet établissement offre également des cours de perfectionnement pour 
les luthiers ainsi que des cours destinés au grand public.

Le Cégep du Vieux-Montréal offre également le DEC en techniques de 
métiers d’arts, option lutherie-guitare23.

Rémi Rouleau, directeur de l’École nationale de lutherie, signale une  
avenue encore peu usitée :

FORMATION NON FORMELLE 

Il n’existe pas de formation non formelle au Québec, c’est-à-dire  
de formation structurée organisée sur le thème de la fabrication de 
l’accordéon qui serait, par exemple, dispensée par un organisme (sans 
qualification reconnue par une instance étatique).

RÉFÉRENTIEL DE COMPÉTENCES SERVANT  
DE BASE À L’APPRENTISSAGE

Au moment de réaliser l’étude, il n’existe pas de référentiel de com-
pétence pouvant servir de base à l’apprentissage du métier de facteur 
d’accordéon au Québec. De nombreuses compétences sont toutefois 
partagées par une majorité de facteurs d’instruments et demeurent 
transférables peu importe l’instrument de spécialisation.

LES CENTRES DÉSIGNÉS AINSI QUE LES ÉCOLES-ATELIERS ACCRÉDITÉES DU PNFMA 
PEUVENT METTRE SUR PIED DES FORMATIONS AD HOC POUR TOUT BESOIN EXPRIMÉ 
PAR LA COMMUNAUTÉ DE PROFESSIONNELS.

23. Une réponse dans les commentaires ouverts des répondants aborde ce sujet : « Le principal problème de la lutherie-guitare au Québec est qu’il n’existe pas d’organisme qui offre 
une telle formation. Oui, il existe un programme au Cégep du Vieux-Montréal dans lequel il est possible d’apprendre la lutherie, mais c’est un “programme” de métiers d’art. La ma-
jorité des cours ne sont pas des cours de lutherie. Ce programme est aussi conçu pour des étudiants qui sortent du secondaire. […] Environ 20 étudiants sont admis chaque année, 
mais la majorité n’obtiennent jamais leur diplôme. Au printemps 2019, seulement 4 étudiants ont obtenu leur diplôme et cela incluait un étudiant qui était sur un cheminement de  
4 ans. La formation offerte par le Cégep du Vieux-Montréal est excellente, mais elle ne répond aucunement aux besoins de formation en lutherie au Québec. Il y a des centaines  
sinon des milliers de personnes qui veulent apprendre à faire des instruments au Québec, mais ils n’ont nulle part où aller. » En réaction à ce commentaire, Rémi Rouleau explique 
que « ceci s’explique par la volonté des ministères de ne pas financer en double un même mécanisme de formation en art. Le passé a démontré l’échec annoncé des écoles  
de lutherie privées. Seuls des artisans complétant leur revenu en “formant à loisir” ont tiré profit de ces offres, mais n’auraient pas pu en tirer subsistance. Encore une fois, une 
formation non qualifiante ne peut être défendable que du point de vue culturel. Le MCC finance déjà le volet loisir et perfectionnement. Les offres doivent provenir des organismes 
subventionnés ou à la demande du milieu professionnel. Quoi qu’il en soit, les programmes de formation sont précaires malgré les frais de scolarité plancher. »

« Concernant un moyen de sauvegarde et de transmission 
des savoirs, les centres désignés ainsi que les écoles-ateliers  
accréditées du Plan national de formation en métiers d’art 
(PNFMA) peuvent mettre sur pied des formations ad hoc pour 
tout besoin exprimé par la communauté de professionnels. 
L’école peut mettre à profit ses ressources pour organiser, 
recruter, faire la prestation et assurer la logistique entourant 
la tenue d’activités de formation/perfectionnement ponctuel 
ou continu. Ces formules ne sont pas nécessairement quali- 
fiantes, mais peuvent ouvrir à diverses formes d’apprentissages 
pour les clientèles professionnelles ou pour les gens qui ne 
veulent pas s’investir dans un DEC ou qui souhaitent dévelop-
per la pratique d’un loisir. Ces activités doivent s’autofinancer 
par contribution des participants, à moins qu’ils soient admis-
sibles à différents programmes de subvention. » Le griot Zal Sissokho fabrique lui-même ses Koras. Photo : Antoine Gauthier, lors du Festival 

des contes et légendes de l’innucadie (2019).
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Les 1001 métiers de la culture

Félix Marzell, designer industriel
Richard Morency, luthier
Dimanche 27 septembre 14 h 
Église St. Mark, Longueuil
ENTRÉE LIBRE

Entrée par le parc St. Mark
Couvre-visage obligatoire
Places limitées

Facteurs de sons

24. https://itemm.fr/itemm/formations/reparateur-daccordeon/

25. Selon Rémi Rouleau, « Les freins aux programmes de l’ITEMM sont les mêmes que mentionnés précédemment, soit l’impossibilité pour une majorité d’artisans de recevoir des 
stagiaires. En ce qui concerne sa formation en guitare, les étudiants sont contraints de se priver de ces stages, de travailler en boutique de musique généraliste ou à demeurer  
sous la tutelle des formateurs à l’interne. La solution est donc pertinente sur papier, mais peu applicable en pratique. Même constat du côté du PNFMA, où les stages en milieu 
professionnels n’ont jamais pu être concrétisés. Les prévoir dans une planification de formation, qu’elle soit qualifiante ou non, doit prendre en considération la capacité et la volonté 
du milieu d’accueil de participer à la formation de la relève. »

26. La formation qualifiante a l’avantage de prendre en charge l’entièreté de ces couts. Il en coute au Québec entre 1500 et 2000 $ de matériaux pour les trois années de formation  
aux étudiants du DEC (fabrication de quatre exemplaires-instruments). Tout l’outillage est fourni à l’exception des EPI et de quelques effets (canifs et racloirs pour environ 40 $).

27. https://diato.org/brico-diato.htm

FORMATIONS OUTRE-MER

Les recherches effectuées dans le cadre de l’enquête nationale sur 
les savoir-faire traditionnels ont permis de répertorier plusieurs offres 
de formation à l’étranger. La France et la Suisse offrent par exemple 
diverses formations formelles ou non formelles dans le domaine de 
l’accordéon ou de la facture instrumentale.

France

En France, l’ITEMM offre un Certificat d’Aptitude Professionnelle 
(CAP) d’Assistant technique en instruments de musique – option ac-
cordéon. Ce diplôme de l’enseignement technologique est délivré par 
le ministère de l’Éducation nationale (BO du 29 novembre 2001).

La formation « donne les bases méthodologiques et techniques pour 
débuter dans ce métier. La formation technique se concentre sur 
l’étude des instruments chromatiques et diatoniques. Cette formation 
est un travail de fond qui s’étend sur 9 mois à temps plein unique-
ment24 ». Selon Jérémie Vanglabeke, intervenant à l’ITEMM, la forma-
tion se déroule à temps plein à l’école et six semaines en entreprise25. 
La connaissance de l’accordéon ou de l’ébénisterie ne constituent pas 
un préalable à l’inscription. Les cohortes sont composées d’un public 
hétérogène. Le financement de l’école provient de l’Éducation natio-
nale et des inscriptions des étudiants. Il en coute 8000 Euros pour 
une année d’études; l’étudiant doit aussi se procurer un coffre à outil 
complet26. 

À la suite de cette formation, l’étudiant peut pousser son apprentissage 
plus loin à l’aide des formations suivantes :

• Technicien spécialisé en accordéon (Brevet des Métiers d’Arts)

• Stages techniques (réservés aux professionnels)

Même si cette formation existe, elle n’est pas garante de l’obtention 
d’un emploi d’assistant en atelier. Il y a très peu d’embauche comme 
assistant en réparation d’accordéons. Pour monsieur Vanglabeke, la 
meilleure option de succès pour un élève sortant de l’école est de 
se créer son propre emploi, d’où l’importance de miser sur les com-
pétences entrepreneuriales dans la formation de la relève.

En Bretagne, Bernard Loffet, facteur-réparateur d’accordéons, offre 
pour sa part le stage « Brico-diato » qui introduit les notions de base en 
réparation d’accordéons. Ce stage est divisé en trois modules : décou-
vrir, comprendre et réparer. La durée totale de la formation est de 12 
heures27.

POUR MONSIEUR VANGLABEKE, 
LA MEILLEURE OPTION DE SUCCÈS 
POUR UN ÉLÈVE SORTANT DE L’ÉCOLE 
EST DE SE CRÉER SON PROPRE EMPLOI, 
D’OÙ L’IMPORTANCE DE MISER SUR LES 
COMPÉTENCES ENTREPRENEURIALES 
DANS LA FORMATION DE LA RELÈVE.

Il faut avoir rêvé à trois reprises de s’être fait remettre un teueikan par un aîné pour avoir le 
droit d’en jouer et de chanter les chants qui lui sont associés. 

https://itemm.fr/itemm/formations/reparateur-daccordeon/
https://diato.org/brico-diato.htm


LA
 F

AC
TU

R
E 

D
’IN

S
TR

U
M

E
N

TS
 D

E 
M

U
S

IQ
U

E

32

CHAPITRE 2 TRANSMISSION DES SAVOIRS CHEZ LES FACTEURS D’ACCORDÉONS

28. https://www.orientation.ch/dyn/show/1922

29. https://www.orientation.ch/dyn/show/1900?id=1374

Suisse

Selon le site Orientation.ch, « le CFC atteste la réussite d’une formation 
professionnelle initiale de trois ou quatre ans. Il permet d’exercer un 
métier et d’accéder au monde du travail. Il existe plus de 180 profes-
sions CFC, dans de nombreux domaines professionnels28 ». 

La formation de facteur d’instruments de musique29 comporte cinq 
orientations : réparation d’instruments à vent, facture d’instruments  
à vent, de pianos, d’orgues ou de tuyaux d’orgue. L’option facture  
d’accordéon n’est cependant pas offerte. 

Le cursus se divise en trois étapes : 

• La formation pratique, qui se déroule dans un atelier de facture ou de 
réparation d’instruments de musique

• La formation théorique, au Centre de conseil et de formation 
d’Arenenberg

• Les cours interentreprises

La partie théorique comprend 1440 heures de formation et aborde les 
thèmes suivants :

• Connaissances professionnelles (800 h)
- Connaissance des outils
- Connaissance des matériaux et des techniques d’usinage
- Bases de l’acoustique
- Art de la mensuration
- Dessin technique, mécanique, électricité, pneumatique
- Connaissance des instruments, art des styles, 
 histoire des instruments

• Culture générale (480 h)

• Gymnastique et sport (160 h)

Boris Gravel enseigne l’entretien et la réparation d’harmonica lors d’une formation profession-
nelle organisée par le CQPV à Saint-Élie-de-Caxton en mars 2019. Photo : Christine Bricault.

Annonce en vue de la prochaine parution imprimée du journal #HeritageAlive (2021), en 
collaboration avec le Forum des ONG du PCI et l’ICHCAP. Le DG du CQPV est notamment 
responsable du contenu en français et du CD associé au livre.

Jimaaqan (hochet) formé de bois taillé en lanières utilisé pour la danse gojua, réalisé par 
l’artisan vannier micmac Stephen Jerome, reconnu à titre d’ambassadeur dans le cadre du 
programme national des Maîtres de traditions vivantes. Photo prise lors du Festival La Virée à 
Carleton en 2019 par Antoine Gauthier.

https://www.orientation.ch/dyn/show/1922
https://www.orientation.ch/dyn/show/1900?id=1374
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3
DÉFIS DU SECTEUR
Les facteurs d’accordéon québécois ont été amenés à déterminer les principaux enjeux liés à leur secteur  
d’activité.

Les réponses fournies par les sept répondants ont permis d’isoler deux 
manques, besoins ou défis principaux, à savoir la relève (4 répondants) 
et la formation (3).

Lorsqu’interrogés sur leur vision du futur, les facteurs d’accordéon 
soufflent les réponses suivantes :
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FIGURE 35 : PRINCIPAUX MANQUES, BESOINS OU 
DÉFIS AUQUEL FAIT FACE LE SECTEUR D’ACTIVITÉ 
(FACTURE D’ACCORDÉON)

7 répondants. Plusieurs réponses possibles.

« On doit promouvoir 
la pratique de l’accordéon 
pour pouvoir assurer la 
survie de la profession. 
Il manque aussi de pièces 
pour réparer et accorder 
les accordéons 

Marginale

Bien

Pour l’instant, c’est 
seulement un passe-temps 

En voie de disparition 
et moins d’intérêt 
[de la part] des jeunes
 
Perte du patrimoine 
(les jeunes jouent 
de l’irlandais)

Je ne fais que commencer, 
mais avec mon plan de 
marketing, mon entreprise 
devrait devenir viable 
très bientôt. Mon but est 
de vendre une douzaine 
d’accordéons par année

Ça se perd

La radio bloque la musique 
traditionnelle
 
L’accordéon est associé au 
temps des Fêtes au Québec
 
Les « jams », ça fait en sorte 
que tout le monde joue 
pareil [de la même façon]
 
Les fabricants d’accordéon 
gardent leurs secrets

Ça serait bien qu’on soit 
reconnus dans notre 
domaine, car c’est quelque 
chose de spécial qui est 
en voie de disparition, 
pour intéresser les autres 
à continuer, pour mousser 
l’affaire
 
On veut vivre de notre 
métier
 
Il va toujours y avoir 
quelqu’un pour apprendre 
à faire des accordéons 
de son bord »
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Les sections qui suivent exposent des défis, les besoins en matière 
d’intervention et les hypothèses de solution apportées par les facteurs 
d’accordéon rencontrés lors de consultations. Des pistes de déve- 
loppement sont présentées à titre indicatif, élaborées sur la base des  
résultats de l’étude et des recommandations des participants consultés.

RELÈVE

L’enquête nationale menée au Québec sur les savoir-faire traditionnels 
en facture instrumentale a permis de recenser moins d’une dizaine de 
facteurs d’accordéon.

Si pour les artisans rencontrés la relève représente un défi d’envergure, 
ce n’est toutefois pas le fait de trouver une relève dans le domaine 
de la facture instrumentale qui représenterait le principal enjeu, mais 
plutôt une relève chez les joueurs d’accordéon. Nonobstant la question 
de la sauvegarde du patrimoine vivant, le bassin de clientèle n’est selon 
eux actuellement pas suffisant pour justifier la formation d’une relève 
professionnelle additionnelle chez les facteurs.

Les facteurs d’accordéon rencontrés constatent des difficultés quant à 
la promotion de l’instrument et à sa pratique. 

À leur avis, l’accordéon est peu connu des jeunes générations. Lorsque 
des cours musicaux sont offerts dans les municipalités, ce sont le plus 
souvent des personnes âgées qui s’y intéressent. Trouver un enseignant 
capable de bien transmettre son savoir-faire peut de plus s’avérer ardu 
dans certaines régions. Les recherches effectuées sur le web ont per-
mis de répertorier environ 15 personnes offrant des cours d’accordéon 
réguliers à travers différentes régions du Québec (voir annexe 4), dont 
plusieurs n’enseigneraient toutefois pas l’accordéon folklorique de type 
diatonique, mais plutôt de type chromatique ou piano. L’existence de 
cours n’est au demeurant pas garante de leur achalandage.

L’acquisition d’un accordéon de qualité demande au surplus un inves-
tissement important que peu de jeunes gens peuvent se permettre.

La principale piste d’action exprimée par les facteurs d’accordéon ren-
contrés pour répondre au défi de la relève est de :

• Promouvoir la pratique de l’accordéon auprès du public et des jeunes 
générations.

Plusieurs moyens pour développer la relève ont également été envi- 
sagés ou soulignées par les experts rencontrés durant l’année 2019 
dans le cadre de l’enquête nationale sur les savoir-faire traditionnels :

• Développer des formateurs agréés et organiser la formation.

• Implanter l’enseignement de l’accordéon dans les écoles.

• Certaines municipalités régionales de comté (MRC) avaient élaboré 
un projet de tournée des écoles de leur région pour présenter les 
accordéons et faire naitre une étincelle. Selon Marcel Desgagné, dans 
sa MRC, le projet s’est éteint en raison de la difficulté à recruter des 
enseignants.

• Organiser plus de spectacles accessibles pour les jeunes et insérer 
des jeunes accordéonistes dans les spectacles.

• Promouvoir la musique traditionnelle du Québec.

• Utiliser des instruments d’entrée de gamme dont l’accordage est 
facile et qui tiennent bien la route pour enseigner aux débutants. 
« On conseille au départ d’acheter un instrument à moindre cout, 
généralement une rangée en tonalité de ré », rapporte un expert.

• Promouvoir l’accordéon avec l’aide des médias par des capsules 
vidéo ou une téléréalité.

Afin de répondre au besoin exprimé par les facteurs d’accordéons  
rencontrés, des avenues additionnelles ont été spécifiées par les con-
sultantes embauchées dans le cadre de l’enquête :

• Créer un répertoire des professeurs d’accordéons du Québec pour 
faciliter l’accès à des cours pour le grand public.

• Offrir davantage d’ateliers dans les festivals afin de permettre aux 
jeunes de se familiariser avec l’instrument.

• Utiliser le programme « La culture à l’école30 » afin de promouvoir  
l’accordéon auprès des jeunes générations. Ce programme, cha-
peauté par le ministère de la Culture et des Communications, « a pour 
objectif de former des citoyens actifs sur le plan culturel en multipliant 
les expériences offertes aux élèves. » Le programme comprend un  
volet court qui donne l’opportunité à l’artiste de présenter sa  
pratique à l’intérieur d’une ou deux périodes, et un volet de création  
et d’expérimentation de moyenne ou longue durée.

30. https://cultureeducation.mcc.gouv.qc.ca/programme-la-culture-a-lecole/

Le coin des jeunes lors du Carrefour mondial de l’accordéon à Montmagny. 
Photo : Julien Simard 

https://cultureeducation.mcc.gouv.qc.ca/programme-la-culture-a-lecole/
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Des pistes de développement plus complètes ont été élaborées 
dans les publications antérieures du CQPV, en particulier à travers 
le chapitre sur la musique traditionnelle de l’État des lieux du patri-
moine immatériel (2014) et dans le rapport sur La danse traditionnelle 
québécoise (2016), lesquelles ont donné lieu depuis à certaines actions 
structurantes.

Le Réseau des veillées de danse au Québec a notamment vu le jour en 
2020 grâce au soutien du ministère de la Culture et des Communica-
tions, à la suite de la désignation légale de la veillée de danse comme 
patrimoine immatériel, de consultations du milieu et de la promul-
gation du plan d’action gouvernemental en culture 2018-2023. Il est 
administré par un nouveau chargé de projet au CQPV. Ce seront entre 
autres 125 000 dollars canadiens (CAD) qui seront distribué aux orga- 
nisateurs de soirées dansantes à la suite d’un appel de projets en trois 
volets (y compris la musique), une fois la pandémie de coronavirus 
terminée et les planchers de danse rouverts, en plus d’autres activités 
ciblées. 

Cette désignation légale a de plus joué un rôle non négligeable dans le 
soutien octroyé par ministère de la Culture et des Communications aux 
deux camps d’été de musique traditionnelle québécoise (Violon Trad 
Québec et De Souches à Oreilles/Maréemusique) et à l’École des arts 
de la veillée. Dès 2019, un total de 150 000 $ (CAD) par année sur trois 
ans est octroyé pour aider ces structures.

Depuis 2020, le programme des Maitres de traditions vivantes recon- 
nait cinq grands ambassadeurs, qui sont épaulés par l’équipe du 
CQPV pour transmettre et diffuser leurs savoirs sur le territoire. Le 
programme représente la mise en œuvre au Québec du système 
des Trésors Humains Vivants de l’UNESCO, qui a fait l’objet au prin-
temps 2020 d’un colloque international en ligne (actes à paraitre). Un  
accordéoniste de renom, Raynald Ouellet, fait partie de la première  
cohorte de personnes ainsi prestigieusement reconnues. En plus  
d’offrir ses concerts et ses cours réguliers ou d’agir comme directeur 
artistique du Carrefour mondial de l’accordéon – et hormis la cessation 
d’activité due à la pandémie de 2020 –, il est amené à dispenser des 
classes de maitre; donner des conférences; effectuer de la médiation 
notamment auprès des jeunes, qui apprennent à bâtir une ébauche 
d’accordéon simplifié à partir de matériaux pré-montés; offrir des en-
trevues médiatiques ainsi que participer à un concert filmé avec une 
élève sous le thème de la transmission (documentaire à venir). 

D’autres actions du CQPV s’avèrent utiles à la promotion, la diffu-
sion ou l’enseignement de la musique traditionnelle ou du jeu de  
l’accordéon, telles que :

• Formations professionnelles en musique avec le soutien d’Emploi- 
Québec, dont deux fins de semaine complètes sur le jeu du petit 
accordéon avec les meilleur.es interprètes, ainsi que des formations 
sur l’enseignement à l’oreille du folklore et des stages en danse en 
partenariat avec l’organisme Danse Traditionnelle Québec. 

• Formation en ligne destinée aux élèves en musique de niveau  
secondaire et cégep intitulée TRAD-666 musique traditionnelle du 
Québec. 

• Festival des Festival Trad en ligne (2020), qui a généré plus de  
100 000 visionnements durant la pandémie mondiale de coronavirus. 

• Production de vidéos, dont les capsules de la série Culture Trad  
Québec et celles du projet Du Violon à l’oreille.

• Guide web intitulé Trousse Astucieuse Utile pour les Ethno-Archives 
(lataupe.net). 

• Prix Opus du concert de musique traditionnelle de l’année, décerné 
par le CQPV conjointement avec le Conseil québécois de la musique.

• Prix CQPV attribué tous les ans à une initiative exemplaire dans le 
secteur du patrimoine vivant. 

Les Maîtres de traditions vivantes Raynald Ouellet et Jean-Paul Guimond, Élizabeth Gagnon 
(animatrice), Gilles Pitre (chargé de projet au CQPV) et Jocelyn Bérubé (Prix du Québec). 
Photo : Christine Bricault
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Plusieurs autres initiatives sont menées par des acteurs de terrain,  
dont :

Depuis plus de trente ans, le Carrefour mondial de l’accordéon s’em-
ploie à faire vivre l’accordéon au Québec. Tout d’abord par un festival 
annuel qui s’échelonne sur cinq jours et qui présente différents artistes 
du Québec, du Canada et de plusieurs autres pays. Ensuite, par la  
gestion d’une école de musique et du Musée de l’accordéon de  
Montmagny. Le festival printanier La Grande Dégelée a aussi été mis 
sur pied en collaboration avec la Corporation des arts et de la culture 
de L’Islet.

Le Réseau Québec Folklore rassemble plusieurs centaines de mu-
siciens folkloriques à travers le Québec, dans un esprit de loisir cul-
turel, y compris bon nombre de joueurs et joueuses d’accordéon qui 
se réunissent autour d’activités telles que des galas musicaux ou des 
veillées de danse. L’organisme compte diverses sections régionales. Il 
publie également un périodique. D’autres entités comme l’Association 
des accordéonistes de la région de Drummondville concourent égale-
ment à mettre en valeur l’instrument et ses porteurs de tradition. 

Plus d’une trentaine de petits et moyens festivals aux quatre coins du 
Québec axés sur la culture de tradition orale, majoritairement autour 
de la musique, de la chanson, de la danse et du conte, sont réunis sous 
l’égide du réseau Festivals Trad Québec mis sur pied par le CQPV en 
2018. Ces événements font partie des rares endroits où le public peut 
entendre l’accordéon traditionnel. 

Plusieurs groupes de musique et musiciens expérimentés parcou-
rent enfin les scènes du Québec et du monde en diffusant le son de  
l’accordéon diatonique et son répertoire. 

Malgré ces initiatives, des difficultés persistent pour la sauvegarde  
du jeu et de la fabrication de l’accordéon diatonique au Québec.  
L’absence de l’instrument à la radio ou à la télévision d’État, son  
absence quasi totale du système scolaire (du primaire à l’université)  
ainsi que sa rareté dans les grands festivals financés à même les  
deniers publics représentent toujours un frein de taille. La carence de 
musique traditionnelle lors du dernier spectacle télévisé de la Fête 
Nationale (2020) constitue un symptôme renouvelé de cet enjeu de 
société. Une intervention publique efficace en matière de patrimoine 
immatériel devrait contribuer à aplanir ces difficultés dans l’avenir. 

FORMATION DES ARTISANS

Même si les maitres facteurs d’accordéons rencontrés affirment avoir 
suffisamment de commandes pour remplir leur carnet, ils estiment 
derechef que le bassin passablement limité d’acheteurs d’accordéons 
ne nécessiterait pas le développement d’une relève dans la fabrication 
d’accordéon.

Ceux-ci remarquent cependant une carence de main-d’œuvre et de 
formation du côté de la réparation et de l’accordage des instruments. 
Lors de la rencontre de consultation avec les facteurs exposants et les 
musiciens québécois tenue lors du Salon de l’accordéon à Paris, ceux-
ci ont affirmé que l’accordage constitue une technique nécessitant 
beaucoup de temps, de patience et de minutie; ils affirment qu’il y au-
rait de la place au Québec pour une personne qui désirerait accorder 
les instruments à temps plein. 

Dans un esprit de patrimoine vivant, c’est-à-dire de démocratisation  
et de transmission des savoir-faire, il peut aussi s’avérer pertinent  
d’offrir aux musiciens une formation sur l’accordage et la réparation 
d’accordéon afin que chacun puisse intervenir sur ses propres instru-
ments. 

Il apparait conséquemment envisageable d’offrir un enseignement 
sur la réparation et l’accordage d’accordéons tel qu’il se fait à l’Institut  
technologique européen des métiers de la musique (ITEMM) en 
France. 

Qui plus est, selon les artisans rencontrés, « le métier de facteur  
d’accordéon s’apprend d’abord en réparant les accordéons usagés31 ».

31. Selon Rémi Rouleau toutefois, « La disponibilité de ces instruments doit être assurée [à long terme]. Un apprentissage passant par la fabrication risque moins de se frotter à une 
pénurie de sujets d’apprentissage ».

L’Association des accordéonistes de la région de Drummondville. Photo : Francine Gagnon
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En ce qui a trait au développement professionnel, les facteurs d’ac-
cordéon consultés ont signifié leur intérêt pour certaines formations 
ciblées. D’aucuns aimeraient avoir l’opportunité de participer à des 
classes de maitre avec de grands facteurs pour acquérir plus d’expé- 
rience et développer leurs techniques. L’exemple de la formation d’une 
durée de dix jours dispensée par Emmanuel Pariselle et Marc Serafini  
il y a quelques années suscite passablement d’intérêt. D’autres facteurs 
estiment a contrario que les facteurs d’accordéon diatonique québé-
cois n’ont rien à envier aux accordéons européens produits, entre  
autres, par Castagnari.

Concernant les possibilités de transmission de maitre à apprenti, les 
participants aux rencontres répètent que leurs ateliers ne permettent 
pas de recevoir des stagiaires ou de recruter du personnel en raison 
notamment des normes de l’équité, de la santé et de la sécurité au  
travail. Pour atteindre les exigences de la CNESST, les facteurs devraient 
effectuer des investissements importants. Ces derniers ont évoqué 
qu’un tel investissement ne serait pas rentable dans le contexte actuel, 
à moins de vouloir développer une usine de fabrication d’accordéons.

Les besoins exprimés par les individus rencontrés lors des consulta-
tions de groupe sont :

• Assurer la sauvegarde des savoir-faire en fabrication artisanale  
d’accordéon sans augmenter le nombre de facteurs d’accordéon 
(énoncé potentiellement contradictoire)32.

• Trouver une façon d’importer les pièces nécessaires à la réparation 
d’accordéons33.

Les facteurs d’accordéon consultés lors des rencontres de groupe  
apportent peu d’hypothèses pour combler leurs besoins, sinon  
celle-ci :

• Organiser des stages de perfectionnement comme ceux offerts par 
Emmanuel Pariselle et Marc Serafini.

 

RENTABILITÉ

Lors des rencontres de consultation de groupe, les artisans ont souligné 
un autre défi à relever : la rentabilité. Selon eux, il demeure très difficile 
pour un facteur d’accordéon de vivre de son art. Stéphane Groleau, 
qui avait pour objectif de vivre de la fabrication d’accordéon, a pour sa 
part modifié son projet parce qu’il doutait de la viabilité financière de 
son entreprise.

Tel que mentionné en amont, le prix de vente d’un accordéon québé-
cois se situe entre 3000 $ et 5000 $. Tous les artisans rencontrés  
affirment confectionner des instruments haut de gamme. Ils ont fait 
ce choix parce que les couts de fabrication d’un accordéon d’entrée 
de gamme et d’un instrument haut de gamme sont sensiblement les 
mêmes, pour des prix de vente différents. 

Selon les individus rencontrés, le cout des matériaux entrant dans le 
processus de fabrication d’un instrument peut dépasser 1000 $. En y 
ajoutant les autres frais (achat d’équipements, électricité, local, etc.), 
il reste peu de profit pour le fabricant. Marcel Desgagné soutient par 
exemple que la vente d’un accordéon lui rapporte plus ou moins 500 $ 
pour environ 140 heures travaillées, ce qui correspond à un montant 
de 3,57 $ de l’heure. C’est pourquoi plusieurs facteurs d’accordéon, 
tels que M. Desgagné ou M. Bouchard, préfèrent confectionner des 
accordéons à titre de loisir (amateur) ou à temps partiel.

Le besoin exprimé par les facteurs lors des rencontres de consulta-
tion est de trouver un moyen pour assurer la rentabilité financière des  
entreprises artisanales.

32. Pour Rémi Rouleau, cela « Ne peut passer que par un virage numérique. Ces savoir devront par la suite être disponibles à l’ensemble de la communauté. Toute personne souhaitant 
se former deviendra de toute manière un facteur d’accordéon. Le désir de transmettre ne peut qu’induire une ouverture à la relève. Une personne ne s’investit pas à se former 
pour ne pas faire usage de ses savoirs… [Par ailleurs], aucune règlementation ne protège la pratique commerciale d’un artisanat. La solution américaine pour mettre en valeur les 
artisans professionnels est de mettre en place une association certificative qui garantit à la clientèle la qualité des services offert par ses membres. Par exemple, l’AFVBM est la seule 
organisation certificative qui cautionne un niveau de professionnalisme en lutherie violon. Les autres associations, bien que leur mission puisse être de promouvoir l’avancement du 
métier, ne sont que des groupes d’intérêt et ne sont pas certificatives. Des concours organisés par ces dernières récompensent toutefois les meilleurs fabricants. Ces mécanismes 
peuvent agir comme forme de protectionnisme des ateliers professionnels au détriment des amateurs. Le client aura toutefois toujours le dernier mot. »

33. Yves Hélie, réparateur d’accordéons, a souligné un problème concernant l’approvisionnement en pièces pour réparer ses instruments. Actuellement, il n’existerait plus au Québec de 
personne spécialisée dans l’importation de pièces pour les accordéons. M. Hélie possède bon nombre de pièces obtenues au fil des années par l’acquisition de vieux accordéons, 
mais lorsqu’il ne possède pas la pièce, il devient difficile d’obtenir ce qu’il recherche en effectuant une commande auprès des grands fabricants européens. Les commandes pour 
seulement quelques pièces sont très longues à obtenir parce que les fabricants se concentreraient sur les plus grosses demandes; il ne serait pas pertinent selon lui d’enseigner la 
réparation d’accordéons au Québec si l’obtention de pièces reste aussi problématique. Rémi Rouleau réagit à la lecture du rapport préliminaire (2020) : « Des fournisseurs spécialisés 
en lutherie pourraient voir dans la démarche une possibilité d’élargir leur offre. D’autres pistes pourraient être envisagées, soit le recours aux nouvelles technologies pour modéliser 
et produire à faible cout des pièces de substitution. L’accès à des FABLAB pourrait constituer une voie à explorer selon la complexité des besoins. L’ENL a amorcé ce virage au cours 
de la dernière année grâce aux nouvelles acquisitions du CFCMA. Cette expertise sera disponible sous peu pour le milieu des artisans professionnels de la région. »

LE PRIX DE VENTE D’UN ACCORDÉON 
QUÉBÉCOIS SE SITUE ENTRE 3000 $ ET 
5000 $. TOUS LES ARTISANS RENCONTRÉS 
AFFIRMENT FABRIQUER DES 
INSTRUMENTS HAUT DE GAMME.
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Les solutions envisagées par les facteurs d’accordéon sont :

• Ajouter des services à l’offre actuelle35.

• Améliorer la visibilité de l’entreprise à l’international.

• Réaliser plusieurs instruments en série afin de diminuer le temps 
de fabrication pour chaque accordéon. Comme les mesures et les  
ajustements sont les mêmes, on obtient ainsi un gain de temps.

• Évaluer la pertinence de la mise aux normes des ateliers de travail afin 
de correspondre aux normes de l’équité, de la santé et de la sécurité 
au travail. L’embauche de plusieurs employés et la production en série 
pourraient diminuer pour certains fabricants les couts et les temps de 
fabrication. Ce scénario n’est toutefois pas envisagé par tous36. 

Une hausse des prix ne semble pas envisagée par les facteurs con-
sultés. 

35. À titre d’exemple, Accordéon Mélodie a ajouté un service de vente d’instruments neufs et usagés et un service de réparation d’accordéons. L’entreprise affirme avoir une liste 
d’attente d’un an pour la confection d’un accordéon.

36. La sous-traitance est une pratique aussi largement utilisée dans les ateliers de lutherie guitare et violon pour les tâches de base, voire pour des tâches dont l’expertise n’existe pas à 
l’atelier. Par exemple : débitage, usinage des manches de guitares, ébauche des voutes, vernissage, etc. Cette approche pourrait aussi garantir une capacité de production à moindre 
cout.

Visite à l’atelier de lutherie Moustache, lors de la formation professionnelle en accompagnement à la guitare pour la musique traditionnelle organisée par le CQPV en février 2017. 
Photo : Christine Bricault

À l’heure actuelle, les facteurs d’accordéon dédient la majeure par-
tie de leur temps d’artisan à la fabrication d’instruments. Afin de leur 
permettre de développer leur entreprise et d’assurer une meilleure 
rentabilité de leurs activités, la mise sur pied des formations suivantes 
présenterait des avantages :

• Marketing professionnel offert aux artisans afin de développer leur 
stratégie promotionnelle et de mieux connaitre les opportunités qui 
s’offrent à eux. (Fait notamment partie intégrante du cursus au DEC 
métiers d’art.)

• Utilisation du web et des réseaux sociaux pour la promotion, avec 
option coaching professionnel offert aux artisans dans l’élaboration 
de leur site web ou dans la gestion de leurs réseaux sociaux. Accélé- 
rateurs d’entreprises.
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CONCLUSION
La fabrication artisanale d’instruments de musique (lutherie) 
représente un marché de niche, devenu spécialisé, qui fait appel à des 
savoir-faire précis et souvent rares. Chaque type d’instruments com-
prend sa propre clientèle et son propre bassin de luthiers, y compris 
les réparateurs. Les facteurs d’accordéon diatonique qui se consacrent 
principalement à cette activité se comptent quant à eux sur les doigts 
d’une main au Québec.

Même si la transmission des savoirs s’opère généralement de maitre à 
apprenti, ou en partie par autodidaxie, l’offre de formation diffère d’un 
instrument à l’autre, selon la taille du marché. La guitare et les instru-
ments de la famille du violon comprennent par exemple une offre de 
formation institutionnalisée à l’École nationale de lutherie, en parte-
nariat avec le Cégep Limoilou (voir annexe 3), et au Cégep du Vieux- 
Montréal. Une telle offre qualifiante possède son penchant dans  
d’autres pays, ce qui permet à l’occasion certains échanges interna-
tionaux. 

Cette offre ne répond toutefois pas à l’ensemble des besoins en for-
mation, tant pour les luthiers du domaine du violon ou de la guitare 
que pour les autres facteurs d’instruments. Il existe une opportunité 
à développer avec les écoles-ateliers accréditées dans le cadre du 
PNFMA, qui peuvent mettre sur pied des formations ponctuelles de 
perfectionnement pour les besoins exprimés par les professionnels, 
avec possibilité de partenariat avec des organismes compétents. De 
tels organismes, comme le CQPV, peuvent au surplus développer 
des cours, des stages ou du coaching pour les professionnels et pour  
les amateurs (loisir ou relève). Des initiatives de cette sorte pourront 
pallier à la carence de formation pour certains instruments, notam-
ment ceux employés dans la musique traditionnelle d’ici et d’ailleurs, 
comme l’accordéon, le tambour à mailloche, la flûte (divers types), les 
osselets ou la mandoline, pour ne nommer que ceux-là.

La volonté ou la capacité de devenir luthier ou facteur d’instruments 
dépend aussi, en bonne partie, des débouchés relatifs à l’instrument 
ou à la famille d’instruments choisis. 

Le cas de l’accordéon diatonique révèle que les ventes des facteurs 
sont intimement liées à la vitalité de la musique traditionnelle québé-
coise. L’étude de cas sur la musique traditionnelle contenue dans l’État 
des lieux du patrimoine vivant (CQPV 2014) et le rapport sur La danse 
traditionnelle québécoise (CQPV 2016) ont mis en lumière certains 
succès, mais surtout plusieurs obstacles dans le développement de ce 
type de musique au Québec. Des initiatives porteuses ont été mis-
es en branle depuis leur parution (voir pages 36-27), mais plusieurs 
blocages de taille persistent. L’absence de diffusion de musique jouée 
à l’accordéon diatonique dans les médias publics (Radio-Canada, 
Télé-Québec) et dans les grands festivals demeure sans doute l’un des 
plus importants, tout comme l’absence de ce type de musique dans 
les structures d’enseignement public. Ces blocages nuisent au premier 
chef à la diversité des expressions culturelles à l’échelle mondiale.

À la faveur des avancées pour le patrimoine immatériel dans la  
Politique culturelle gouvernementale du Québec 2018-2023, le milieu 
souhaite maintenant l’élaboration d’une stratégie spécifique de déve- 
loppement pour ce secteur d’intervention au MCC. Cette stratégie  
pourra permettre un meilleur financement des organismes afin de 
favoriser la transmission des pratiques culturelles transmises de 
génération en génération, ainsi qu’un repérage concerté des solutions 
globales pour favoriser la sauvegarde de ces pratiques.

Un tronc de peuplier faux-tremble qui servira à faire des cadres de tambour à mailloche.
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Un tronc de peuplier faux-tremble qui servira à faire des cadres de tambour à mailloche.
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8. La nature dynamique et vivante du patrimoine culturel  
immatériel doit être respectée en permanence. L’authenticité et  
l’exclusivité ne doivent pas constituer de préoccupations ni  
d’obstacles à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

9. Les communautés, les groupes, les organisations locales, natio-
nales et transnationales et les individus doivent évaluer l’impact 
direct et indirect, à court et long termes, potentiel et définitif de 
toute action pouvant avoir une incidence sur la viabilité du patri-
moine culturel immatériel ou des communautés qui le pratiquent.

10. Les communautés, groupes et, le cas échéant, individus doivent 
jouer un rôle significatif dans la détermination de ce qui constitue 
des menaces pour leur patrimoine culturel immatériel, notam- 
ment sa décontextualisation, sa marchandisation et sa présenta-
tion erronée ainsi que dans le choix des moyens de prévenir et 
d’atténuer ces menaces.

11. La diversité culturelle et l’identité des communautés, groupes et 
individus doivent être pleinement respectées. Dans le respect des 
valeurs reconnues par les communautés, groupes et individus et 
de la sensibilité aux normes culturelles, la conception et la mise en 
œuvre des mesures de sauvegarde doivent prêter spécifiquement 
attention à l’égalité des genres, à la participation des jeunes et au 
respect des identités ethniques.

12. La sauvegarde du patrimoine culturel immatériel présente un  
intérêt général pour l’humanité et doit, par conséquent, être  
entreprise dans le cadre d’une coopération entre parties bilatérales, 
sous-régionales, régionales et internationales; cependant, les com-
munautés, groupes et, le cas échéant, individus ne doivent jamais 
être écartés de leur propre patrimoine culturel immatériel.

ANNEXE 1

PRINCIPES ÉTHIQUES 

1. Les communautés, groupes et, le cas échéant, individus doivent 
jouer le rôle principal dans la sauvegarde de leur patrimoine  
culturel immatériel.

2. Le droit des communautés, groupes et, le cas échéant, individus 
de maintenir les pratiques, représentations, expressions, connais-
sances et savoir-faire nécessaires pour assurer la viabilité du patri-
moine culturel immatériel doit être reconnu et respecté.

3. Le respect mutuel ainsi que le respect et l’appréciation mutuelle  
du patrimoine culturel immatériel doivent prévaloir dans les  
interactions entre États et entre communautés, groupes et, le cas 
échéant, individus.

4. Toutes les interactions avec les communautés, groupes et, le cas 
échéant, individus qui créent, sauvegardent, maintiennent et trans-
mettent le patrimoine culturel immatériel doivent se caractériser 
par une collaboration transparente, le dialogue, la négociation et 
la consultation, et sont subordonnées à leur consentement libre, 
préalable, durable et éclairé.

5. L’accès des communautés, groupes et individus aux instruments, 
objets, artefacts, espaces culturels et naturels et lieux de mémoire 
dont l’existence est nécessaire pour l’expression du patrimoine  
culturel immatériel doit être garanti, y compris en situation de con-
flit armé. Les pratiques coutumières régissant l’accès au patrimoine 
culturel immatériel doivent être pleinement respectées, même  
lorsqu’elles limitent l’accès d’un public plus large.

6. Il appartient à chaque communauté, groupe ou individu de déter-
miner la valeur de son patrimoine culturel immatériel et ce patri-
moine culturel immatériel ne doit pas faire l’objet de jugements 
de valeur extérieurs.

7. Les communautés, groupes et individus qui créent le patrimoine 
culturel immatériel doivent bénéficier de la protection des intérêts 
moraux et matériels découlant de ce patrimoine, en particulier de 
son utilisation, de son étude, de sa documentation, de sa promo-
tion ou de son adaptation par des membres des communautés ou 
d’autres personnes.

Les 12 Principes pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel promulgués par l’UNESCO en 2015 ont donné lieu à l’adoption  
par le Forum des ONG du PCI de la Déclaration de Maurice sur l’Éthique ainsi qu’au protocole interne de soutien aux demandes de  
désignations légales du CQPV. M. Antoine Gauthier, directeur général du CQPV, préside le groupe de travail sur l’éthique au sein du Forum 
des ONG du PCI. 

Principes éthiques pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 
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Le Forum des ONG du PCI, lors de sa réunion générale du 26 novembre 2018,

Rappelle le rôle important des organisations non gouvernementales (ONG), qu’elles soient accréditées ou non par l’UNESCO, dans la sauvegarde 
du patrimoine culturel immatériel (PCI) à l’échelle locale, nationale et internationale,

Souhaite que tous les acteurs culturels œuvrant au développement des divers éléments du PCI adoptent et promeuvent des initiatives menées dans 
le respect, notamment le respect des droits de l’homme et des droits des peuples autochtones et des minorités, de même que dans un esprit de 
développement durable, d’équité, de représentativité, de participation citoyenne et, lorsque pertinent, d’évaluation par les pairs,

Souligne que, dans un large éventail de domaines, d’éléments culturels et de contextes, les ONG doivent agir de manière éthique dans l’ensemble 
de leurs activités et de leurs sphères de travail,

Réitère le souhait exprimé par le forum des ONG du PCI de collaborer avec les différentes parties prenantes à la Convention de 2003 pour  
promouvoir et mettre en pratique les Principes éthiques pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel,

Accepte l’invitation du Comité intergouvernemental pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel adressée aux ONG accréditées (décision 
10.COM/15.a/10) à participer à enrichir, partager des informations, assurer le suivi et contribuer à la mise à jour de la plateforme en ligne avec des 
outils d’éthique pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel,

Affirme que les Principes éthiques de la Convention de 2003 peuvent assister les ONG et l’ensemble des intervenants qui agissent en leur sein  
et avec elles, que ce soit de façon rémunérée ou bénévole, et que ces principes peuvent agir comme complément à d’autres types de codes  
déontologiques et instruments éthiques existants afin de prévenir et de gérer certains problèmes ou tensions, ou plus largement pour orienter 
l’action, la réflexion ou la prise de décision,

Reconnait par ailleurs que certaines ONG incarnent elles-mêmes des communautés ou des groupes de porteurs de traditions, en particulier des 
associations comprenant des membres praticiens,

Souscrit aux Principes éthiques pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

Déclaration du Forum des ONG du PCI en République de Maurice relative aux principes éthiques pour la sauvegarde du PCI

Le groupe de travail sur l’éthique du Forum des ONG du PCI réuni à Port-Louis pour travailler le texte de la Déclaration adoptée en assemblée.
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En fonction de la Résolution CQPV 16-06-04-H du conseil d’administration, l’AGA du 17 septembre 2016 adopte la présente politique interne  
liée aux désignations ministérielles d’éléments du patrimoine immatériel, sur la base des principes éthiques de l’UNESCO entérinés par le CQPV. 
(La résolution 18-12-19-E du CA est venue ajouter une 3e condition de soutien).

L’objectif est d’encadrer, dans un souci de démocratie, d’éthique, de développement durable et d’accessibilité, les actions de demande de statuts 
légaux et les manifestations de soutien du Conseil.

Ladite politique constitue un protocole commun qui favorise la concertation entre les acteurs ainsi que la capacitation des milieux de praticiens 
concernés.

Les manifestations de soutien du Conseil pourront prendre la forme d’information, de consultations, d’appui par lettre, d’aide à la rédaction, de 
support logistique, d’identification des objectifs poursuivis, de rédaction d’un plan de développement, d’analyse de l’image, etc.

Les demandes soutenues par le Conseil devront en outre :

1- Prévoir un mécanisme de concertation ouvert à l’échelle du Québec;

2- Être pilotées par les groupes ou les communautés concernés, en particulier par des instances qui incluent des membres praticiens ou leurs 
représentants dans leur mécanisme d’adhésion régulier et/ou par des instances dont la pratique de l’élément culturel patrimonial est inscrite 
dans la mission première. Ces entités devront jouer le rôle principal tout au long du processus;

3- Contenir des informations quant à la bonne gestion environnementale de l’élément culturel proposé, en particulier lorsqu’il est question d’utili-
sation de ressources renouvelables ou non renouvelables.

Le CQPV suggère fortement d’intégrer un plan de développement dans toute demande de désignation légale, réalisé en concertation avec  
l’ensemble des milieux concernés.

ll réitère en outre le fait que ces désignations sont le reflet de la grande importance qu’ont les pratiques désignées pour le Québec, et qu’elles 
doivent en conséquence être subordonnées à des programmes ou à des stratégies de développement concrets qui permettent d’arrimer différents 
organismes, ministères, sociétés d’État et citoyens vers un but commun.

Le CQPV invite le ministre de la Culture et des Communications ainsi que le Registraire du patrimoine à adopter la présente politique comme partie 
intégrante de leur protocole de désignation légale au titre du patrimoine immatériel.

PROTOCOLE DU CQPV CONCERNANT LES DEMANDES DE DÉSIGNATION LÉGALE  
AU TITRE DU PATRIMOINE IMMATÉRIEL
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eux-mêmes presque toutes les pièces qui composent l’instrument, mis 
à part les anches (petites pièces métalliques qu’on retrouve à l’intérieur 
des accordéons) et le carton utilisé pour les soufflets qui sont importés 
d’Italie. Les productions des artisans de Montmagny se retrouvent non 
seulement au Québec, mais aussi au Canada, aux États-Unis et même 
en Europe et plusieurs accordéonistes se font une fierté de jouer sur 
un instrument fabriqué à Montmagny.

La fabrication artisanale d’accordéons à Montmagny a été identifiée 
en 2016.

Contexte

Fabriquer un accordéon demande beaucoup d’habileté et de préci-
sion. Chaque instrument est une petite merveille mécanique et acous-
tique. L’accordéon diatonique à une rangée de 10 boutons est constitué 
de plusieurs parties et la fabrication de chacune d’entre elles exige 
beaucoup de temps. Le boitier est composé de deux caisses en bois de 
forme rectangulaire. Ces caisses sont la plupart du temps ornées d’in-
crustations de bois exotiques avant d’être sablées et vernies. L’essence 
de bois choisie et les ajouts décoratifs contribuent à l’esthétique de 
l’instrument et à son unicité. Le clavier mélodique nécessite à lui seul 
de nombreuses heures de travail puisqu’il comporte plusieurs ouver-
tures où seront insérés les boutons ou touches ainsi que les broches 
qui relient ces boutons aux clapets permettant à l’air de pénétrer dans 
l’instrument. Toutes ces pièces sont fabriquées sur place et ajustées 
une à une. Les clapets sont aussi de fabrication artisanale. Ils sont cons- 
titués de pièces en bois, en cuir et en feutre collées les unes sur les 
autres. Ils doivent aussi être ajustés afin de s’assurer qu’ils ne claquent 
pas trop fort en se refermant et qu’ils soient bien étanches, empêchant 
l’air de s’échapper de l’instrument. Le clavier des accords nécessite  
un peu moins de travail puisqu’il comporte seulement deux touches  
actionnant des accords prédéfinis et une soupape permettant de  
remplir ou vider le soufflet quand ce dernier est étiré ou replié au  
maximum. Le soufflet est un élément essentiel qui exige lui aussi beau-
coup de travail. Le carton avec lequel il est fabriqué est manufacturé et 
importé d’Italie. Souple et résistant, il est déjà façonné en plis réguliers. 
Le facteur d’accordéons le coupe à angle et l’assemble de façon à ce  
qu’il prenne une forme rectangulaire. 

ANNEXE 2

FICHE DU RÉPERTOIRE DU PATRIMOINE CULTUREL DU QUÉBEC SUR LA FABRICATION ARTISANALE 
D’ACCORDÉONS À MONTMAGNY

Description

La fabrication artisanale d’accordéons est une pratique qui s’exerce à 
Montmagny depuis le milieu du XXe siècle. Les artisans établis dans 
cette ville fabriquent principalement des accordéons diatoniques à 
une rangée de 10 boutons inspirés des modèles fabriqués industriel- 
lement en Allemagne au début du siècle dernier. Ils ont développé 
leurs propres outils et techniques pour produire des accordéons qui se 
distinguent au niveau de la sonorité, des registres de jeux ou de l’es-
thétique. Les accordéons de Montmagny sont fabriqués dans de petits 
ateliers où travaillent habituellement seulement un ou deux artisans. 
Chaque instrument est constitué de plusieurs pièces minuscules qui 
doivent être ajustées avec beaucoup de soins, nécessitant plusieurs 
heures de travail. La région de Montmagny est reconnue pour la quali- 
té de ses facteurs d’accordéons et elle demeure l’un des rares endroits 
dans le monde où l’accordéon diatonique à une rangée de 10 boutons 
est encore fabriqué artisanalement.

Historique

La fabrication artisanale d’accordéons remonte à la fin du XIXe siècle 
au Québec, mais ce n’est qu’à partir des années 1950 qu’elle s’impose 
dans la région de Montmagny. Marcel Messervier, dont le père Joseph 
réparait les accordéons dans ses temps libres, a été le premier artisan  
à ouvrir un atelier à Montmagny. Il démantelait de vieux instruments  
de marque « Ludwig » ou « Hohner » importés d’Allemagne et récu- 
pérait certaines de leurs pièces qu’il adaptait ensuite à ses créations.  
Alliant les aptitudes manuelles de l’artisan et la virtuosité musicale de  
l’accordéoniste, il a développé ses propres méthodes de travail et at-
teint une qualité sonore qui a fait la renommée de ses instruments. 
D’autres résidents de Montmagny se sont lancés dans l’aventure par 
la suite, mais la fabrication d’accordéons n’a jamais été leur principale 
occupation et leur production était destinée surtout à leurs parents et 
amis. Ce n’est qu’au début des années 1990, qu’un autre atelier de 
fabrication artisanale d’accordéons a vu le jour à Montmagny. Mis sur 
pied par Raynald Ouellet et Sylvain Vézina, « Accordéon Mélodie » s’est 
spécialisé dans la fabrication d’accordéons haut de gamme. En 2007, 
Sylvain Vézina et Raynald Ouellet ont obtenu le prix « Reconnaissance 
à un facteur d’instrument » dans le cadre des prix Opus du Conseil 
québécois de la musique. De nos jours, on retrouve au moins quatre 
facteurs d’accordéons à Montmagny. La plupart d’entre eux fabriquent 

Type : 
Patrimoine immatériel

Autre(s) nom(s) : 
Facture d’accordéons

Région administrative : 
Chaudière-Appalaches

Municipalité : 
Montmagny

Vitalité : 
Vivant

Type d’élément : 
Savoir-Faire

Classification : 
Pratiques expressives 
Activités artisanales 
Métiers d’art 
Facture instrumentale



LA
 F

AC
TU

R
E 

D
’IN

S
TR

U
M

E
N

TS
 D

E 
M

U
S

IQ
U

E

49

ANNEXES

De nos jours, il n’existe toujours pas d’institution qui enseigne com-
ment fabriquer des accordéons au Québec, mais le savoir-faire se 
transmet souvent d’une génération à l’autre. C’est désormais en ob-
servant le travail d’un artisan plus expérimenté, la plupart du temps 
un membre de la famille (père, oncle, grand-père), que les jeunes 
apprennent à fabriquer un accordéon. La transmission orale fait  
aussi partie du processus d’apprentissage. Les fabricants d’accordéons 
expérimentés communiquent aux plus jeunes des informations et  
conseils techniques qui leur permettent d’acquérir les connaissances  
et habiletés nécessaires pour développer leur art.

Références

Notices bibliographiques :

BILLARD, François et Didier ROUSSIN. Histoires de l’accordéon. Paris, 
Institut national de l’audiovisuel, 1991. 488 p.

Enregistrement avec LACOMBE, Ulric, réalisé par MARCHAND, Suzanne, 
« L’accordéon diatonique », Inventaire du patrimoine immatériel  
magnymontois, Ville de Montmagny (dir.), Montmagny, 23 avril 2014.

LE GUÉVEL, Yves. « L’implantation de l’accordéon au Québec : des ori-
gines aux années 1950 ». Bulletin Mnémo. Vol. 4, no 2 (1999), s.p.

LE GUÉVEL, Yves. La musique traditionnelle instrumentale canadienne- 
française en milieu urbain : le cas de Québec (1930-1960). Université 
Laval, 1997. 125 p.

LE GUÉVEL, Yves. « Les modes d’acquisition des savoir-faire des  
fabrications d’accordéons diatoniques québécois ». Ethnologies. Vol. 
21, no 1 (1999), p. 85-96.

LEGAULT, Normand. L’accordéon diatonique comme pratique cul-
turelle au Québec. Ministère de la Culture et des Communications 
(dir.), 2011. 62 p.

Enregistrement avec OUELLET, Raynald, réalisé par MARCHAND,  
Suzanne, « L’accordéon diatonique », Inventaire du patrimoine imma- 
tériel magnymontois, Ville de Montmagny (dir.), Montmagny, 28 avril 
2014.

OUELLET, Raynald et Martine ROBERGE. « Le monde de l’accordéon 
au Québec ». Cap-aux-Diamants. No 67 (2001), p. 24-28.

Enregistrement avec VÉZINA, Vicky et Sylvain VÉZINA, réalisé par 
MARCHAND, Suzanne, « La fabrication d’accordéons », Inventaire du 
patrimoine immatériel magnymontois, Ville de Montmagny (dir.), 
Montmagny, 30 avril 2014.

Il colle ensuite une pièce de cuir en forme de losange dans chaque 
coin intérieur des plis du soufflet pour assurer son étanchéité puis il 
le recouvre d’un tissu décoratif. Pour le solidifier, il ajoute des pièces 
métalliques sur les coins extérieurs des plis du soufflet et il les recouvre 
en collant un ruban sur les crêtes des plis. Les deux extrémités du souf-
flet sont par la suite fixées à un cadre de bois conçu pour s’ajuster par-
faitement au boitier. Certains accordéons comportent aussi des tirettes 
qui peuvent être actionnées manuellement afin de modifier la sonorité 
de l’instrument. Ces tirettes, qui permettent d’ouvrir ou de fermer les 
ouvertures correspondant aux différents registres de l’instrument, sont 
fabriquées à l’aide d’un tour à bois et intégrées à la partie supérieure 
droite du boitier. L’intérieur de l’accordéon est la partie la plus com-
plexe. Il est constitué d’un sommier sur lequel sont fixées de petites 
lamelles métalliques de différentes dimensions. Ce sont ces petites 
lamelles, appelées anches, qui produisent les sons lorsque l’air pro-
pulsé par le soufflet les fait vibrer. Chaque anche peut produire deux 
notes différentes, selon qu’on pousse sur le soufflet ou qu’on tire sur 
ce dernier. Les anches supérieures, de grande dimension, produisent 
un son grave, tandis que les anches inférieures, de plus petite dimen-
sion, produisent un son plus aigu. Ces anches sont importées d’Italie et 
fixées au sommier à l’aide de cire d’abeille. Les artisans de Montmagny 
fabriquent eux-mêmes les sommiers et choisissent l’essence de bois 
selon le timbre désiré pour l’instrument. Le facteur d’accordéon ajuste 
ensuite les touches qui actionnent les accords qu’il a définis en suivant 
un ordre précis. La fabrication d’un accordéon s’achève par l’assem-
blage des différentes pièces qui composent l’instrument, le réglage 
des divers mécanismes et l’accordement. Travail de haute précision, 
l’accordement requiert beaucoup de minutie puisque chaque anche 
doit être accordée une par une à l’aide d’une lime très fine ou d’un 
grattoir. Ce n’est qu’au terme de cette longue opération que le travail 
du fabricant d’accordéon prend fin.

Apprentissage et transmission

La plupart des fabricants d’accordéons de Montmagny ont appris leur 
métier par leurs propres moyens. C’est en démantelant un vieil ins- 
trument qu’ils se sont familiarisés avec les différentes composantes 
de l’instrument et son fonctionnement. Il faut dire que plusieurs 
d’entre eux connaissaient bien le travail du bois et jouaient déjà de 
l’accordéon. Ils possédaient donc certains savoirs et savoir-faire qui  
allaient leur être utiles dans leur nouvelle pratique puisque le bois est le 
principal matériau utilisé dans la fabrication des accordéons et l’acous-
tique un élément clé dont les fabricants doivent tenir compte. Mais 
la fabrication d’un accordéon requiert des connaissances pratiques 
et théoriques qui outrepassent ces savoirs et savoir-faire. Ils ont du 
faire preuve de beaucoup d’ingéniosité pour réussir à produire leurs 
propres instruments. Certains ont récupéré des pièces provenant d’an-
ciens accordéons, d’autres ont conçu eux-mêmes les outils permettant 
de confectionner certaines pièces métalliques comme les boutons et 
les broches soutenant les clapets. Ils ont aussi du apprivoiser le travail 
de matériaux comme le carton, la toile et le cuir, principaux éléments 
d’un soufflet d’accordéon. Ce n’est qu’après beaucoup d’essais et  
erreurs qu’ils sont parvenus à fabriquer des accordéons de plus en  
plus raffinés, dotés d’une richesse sonore exclusive.



LA
 F

AC
TU

R
E 

D
’IN

S
TR

U
M

E
N

TS
 D

E 
M

U
S

IQ
U

E

50

ANNEXES

ANNEXE 3

CURSUS DE LUTHERIE AU CÉGEP LIMOILOU

LISTE DES COURS (LUTHERIE – VIOLON)39

Le programme Technique des métiers d’arts option lutherie du Cégep Limoilou est offerte en partenariat avec l’École nationale de lutherie 
(ENL). Le Cégep est responsable du programme (pas de l’ENL). L’ENL en tant que partenaire de formation a la responsabilité de la prise 
en charge des cours techniques. 

37. Le nombre insuffisant d’inscription en 2019 n’autorisèrent pas l’ouverture du programme [ sic ]. 

38. La moyenne 2016-2018 : Capitale-Nationale (36 %), France (34 %), autres (30 %). 

39. L’option Lutherie – Guitare est également offerte au Cégep Limoilou et au Cégep du Vieux-Montréal.

Session 1

601-101-MQ ÉCRITURE ET LITTÉRATURE

109-101-MQ ACTIVITÉ PHYSIQUE ET SANTÉ

604-10*-MQ ANGLAIS (FORMATION COMMUNE)

510-007-LI OBSERVATION ET DESSIN

510-008-LI IDÉES ET CONCEPTS

573-1Q3-LI INTRODUCTION À LA PROFESSION 
EN LUTHERIE

573-1R3-LI CARACTÉRISTIQUES DES MATÉRIAUX

573-17A-LI FAÇONNAGE ET TRAVAUX PRÉPARATOIRES

Session 2

340-101-MQ PHILOSOPHIE ET RATIONALITÉ

109-102-MQ ACTIVITÉ PHYSIQUE ET EFFICACITÉ

604-8**-LI ANGLAIS (FORMATION PROPRE)

510-009-LI DESSIN ET CRÉATION

520-008-LI L’OBJET ET SON CONTEXTE I

551-003-LI APPROCHE MUSICALE ET ACOUSTIQUE 
DE L’INSTRUMENT

573-2F3-LI DESSIN DE LUTHERIE I

573-2F6-LI COURONNE D’ÉCLISSES

À l’automne 2019, l’ENL comptait 17 étudiants inscrits au profil violon et 51 au profil 
guitare. En tout, 68 étudiants étaient inscrits à l’École dans le cadre du programme 
Techniques des métiers d’art, option lutherie. Il n’y a pas eu d’étudiants de première 
année37 pour le profil violon. La provenance des étudiants inscrits à l’automne 
2019 est représentative de la moyenne triennale38, et demeure polarisée entre une 
échelle très locale et une échelle internationale. La majorité des inscriptions était en 
effet représentée à part égale par la grande région de Québec (Capitale-Nationale,  
Rive-Sud / Grand Lévis et Chaudière-Appalaches) et la France. À elles seules, ces  
inscriptions constituent 88 % des nouveaux étudiants, la provenance des 12 % restantes  
n’ayant pas été communiquée au moment de rédiger ce rapport. Avec 44 % d’étudiants 
hors Canada, le programme de formation en lutherie représente une classe à part en 
comparaison à la moyenne des autres disciplines en métiers d’art. Ceci se réflète dans 
les stratégies de promotion du programme. 

Rapport annuel 19-20 de l’École nationale de lutherie 
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Session 3

601-102-MQ LITTÉRATURE ET IMAGINAIRE

340-102-MQ L’ÊTRE HUMAIN

510-010-LI CONCEPTION ET CRÉATIVITÉ

520-009-LI L’OBJET ET SON CONTEXTE II

573-3FC-LI TABLES

573-3F5-LI LE MANCHE

Session 4

601-103-MQ LITTÉRATURE QUÉBÉCOISE

340-800-LI ÉTHIQUE ET POLITIQUE

410-011-LI OPÉRATIONS ADMINISTRATIVES

510-011-LI PROJETS ET SIGNATURE

573-4F8-LI ASSEMBLAGE

573-4P3-LI FINITION I

573-474-LI DESSIN DE LUTHERIE II

Session 5

601-800-LI COMMUNICATION ET DISCOURS

109-103-MQ ACTIVITÉ PHYSIQUE ET AUTONOMIE

XXX-XXX-XX COMPLÉMENTAIRE

410-012-LI STRATÉGIES DE PROMOTION

573-5F3-LI FINITION II

573-57A-LI INSTRUMENT CLASSIQUE

573-584-LI ENTRETIEN EN LUTHERIE I

Session 6

XXX-XXX-XX COMPLÉMENTAIRE

410-013-LI PLAN D’AFFAIRES

573-6P3-LI PROFESSION ARTISAN LUTHIER

573-6P9-LI INSTRUMENT DE FACTURE CONTEMPORAINE

573-686-LI ENTRETIEN EN LUTHERIE II

Pour une meilleure compréhension des contenus de chacun des cours, consulter les monographies des programmes au : 
http://intranet.metierdart.com/monographies.asp

http://intranet.metierdart.com/monographies.asp
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9. École de musique La Symphonie
 https://sites.google.com/site/ecoledemusiquelasymphonie/ 

musique

10. École de musique Desjardins
 https://villededonnacona.com/fr/loisirs-culture-vie- 

communautaire/ecole-de-musique-desjardins

11. Conservatoire de musique de l’Estrie
 https://www.conservatoiremusiqueestrie.com/fr/ 

ecole-musique.htm

12. Lucas 
 https://www.apprentus.com/fr-ca/cours-particuliers/westmount/

art-musique/accordeon/accordeon-debutants-intermediaires

13. Georges Camistis UQAM 
 http://musique.uqam.ca/personnel/charges-de-cours.html

14. Campus Notre-Dame-de-Foy 
 https://www.cndf.qc.ca/cours-socioculturels/musique/

15. École des arts de la veillée / Espace Trad
 https://espacetrad.org/category/cours/ 

16. Camp De souche à oreille / Maréemusique
 https://www.mareemusique.com/ 

ANNEXE 4

LIEUX DE TRANSMISSION ET PROFESSEURS D’ACCORDÉON

1. Philippe Jetté
 https://traditionsvivantes.com/services/formations/
 cours-daccordeon/

2. Albini Gallant
 http://accordeons.ca/cours/

3. Yves Hélie
 http://www.graphalba.com/yves-helie/l_enseignant.html

4. Académie de Musique de Montréal
 https://academiedemontreal.com/Ecole_de_musique_Montreal/

Cours_d_accordeon.html

5. École de musique Troubadour
 https://www.ecoletroubadour.com/cours.php

6. École de musique Arquemuse
 https://www.arquemuse.com/cours/cours-individuels/

7. École de musique du Bas-Saint-Laurent
 http://embsl.org/cours-offerts/

8. Carrefour Mondial de l’accordéon / 
 École internationale de musique
 https://www.accordeonmontmagny.com/ 

ecole-internationale-de-musique-2/cours/

Liste non exhaustive des lieux de transmission réguliers et professeurs d’accordéon recensés sur le web par les consultantes (ordre  
aléatoire, tous types d’accordéon et genres de musique confondus).

https://sites.google.com/site/ecoledemusiquelasymphonie/musique
https://sites.google.com/site/ecoledemusiquelasymphonie/musique
https://villededonnacona.com/fr/loisirs-culture-vie-communautaire/ecole-de-musique-desjardins
https://villededonnacona.com/fr/loisirs-culture-vie-communautaire/ecole-de-musique-desjardins
https://www.conservatoiremusiqueestrie.com/fr/ecole-musique.htm
https://www.conservatoiremusiqueestrie.com/fr/ecole-musique.htm
https://www.apprentus.com/fr-ca/cours-particuliers/westmount/art-musique/accordeon/accordeon-debutants-intermediaires
https://www.apprentus.com/fr-ca/cours-particuliers/westmount/art-musique/accordeon/accordeon-debutants-intermediaires
http://musique.uqam.ca/personnel/charges-de-cours.html
https://www.cndf.qc.ca/cours-socioculturels/musique/
https://espacetrad.org/category/cours/
https://www.mareemusique.com/
https://traditionsvivantes.com/services/formations/cours-daccordeon/
https://traditionsvivantes.com/services/formations/cours-daccordeon/
http://accordeons.ca/cours/
http://www.graphalba.com/yves-helie/l_enseignant.html
https://academiedemontreal.com/Ecole_de_musique_Montreal/Cours_d_accordeon.html
https://academiedemontreal.com/Ecole_de_musique_Montreal/Cours_d_accordeon.html
https://www.ecoletroubadour.com/cours.php
http://embsl.org/cours-offerts/
https://www.accordeonmontmagny.com/ecole-internationale-de-musique-2/cours/
https://www.accordeonmontmagny.com/ecole-internationale-de-musique-2/cours/
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festivals-trad.quebec
Réseau

23 - 24 fév.
Chantez-vous bien chez nous, 
Saint-Bernard-de-Michaudville

30 mars - 7 avril
Festival de contes et menteries, 
Québec

4 - 7 avril
Festitrad, Ville de Saint-Gabriel

16 - 20 mai
Le Printemps des Beaux Parleurs, 
Trois-Rivières 

27 - 30 juin
Chants de Vielles,
Saint-Antoine-sur-Richelieu 

5 - 7 juil.
Festival de sculptures 
d’art populaire de Saint-Ulric 

18 - 21 juil.
Festival celtique de Kinnear’s Mills

24 - 28 juil.
Mémoire et Racines, 
Saint-Charles-Borromée 

1er - 4 août
Fête du bois flotté, 
Sainte-Anne-des-Monts

6 - 11 août
Festival de contes et légendes 
Atalukan, Mashteuiatsh

7 - 11 août
Festival des traditions 
du monde de Sherbrooke 

8 - 11 août
Festival du conte et de la légende 
de l’Innucadie, Natashquan

14 - 18 août
Festival de la fibre Twist,
Saint-André-Avellin

15 - 18 août
Festival de violon traditionnel 
de Sutton

15 - 18 août
Fête des chants de marins, 
Saint-Jean-Port-Joli

 

16 - 18 août
Festival Celtes et Cie, Saint-Malachie

23 - 25 août
Le Jeune Archet, Témiscouata

23 - 25 août
Festival Fou du Fil, Lavaltrie

23 - 25 août
Les Grandes Veillées, La Baie

24 - 25 août
Symposium Médecine de la Terre, 
Lantier

29 août - 2 sept.
Carrefour mondial de l’accordéon, 
Montmagny

12 - 15 sept.
La Grande Rencontre, Montréal

13 - 14 sept.
Sorel Trad Fest, Sorel-Tracy 

13 - 15 sept.
Festival de musique traditionnelle 
de Papineau, Ripon

20 - 22 sept.
Festival de Folklore de l’Isle-aux-Coudres

5 - 13 oct.
Le Rendez-vous des Grandes Gueules,
Trois-Pistoles

10 - 20 oct.
Festival international du conte
Jos Violon de Lévis

11 - 12 oct.
L’Action d’Trad, Drummondville

11 - 13 oct.
Festival La Virée, Carleton-sur-Mer

11 - 14 oct.
Les Rendez-vous ès TRAD, Québec

12 - 13 oct.
Rendez-vous des sculpteurs en art 
populaire du Québec, Trois-Rivières

17 - 27 oct.
Festival de conte Les jours
sont contés, Sherbrooke

31 oct. - 2 nov.
Festival de musique trad Val-d’Or

8 - 9 nov.
Festival des Tambours de Portneuf

20 - 24 nov.
Festival Trad de Shawinigan
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